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LA LYRE ANTIQUE. 



Un luth antique , échappé du naufrage, 
D'un peuple visigoth vint toucher le rivage: 

Un Barde s'en saisit et d un œil curieux 
Contemple quelque temps l'instrument merveilleux , 

Puis le rendant au pécheur tributaire : 
„ Tu peux, dit-il, dans l'onde amère 
„ Replonger cet outil, dont les sons discordans, 

Ne peuvent s'allier à mes mâles acceus! „ 
A ces mots il s'éloigne et la foule empressée 
Entoure au même instant la lyre délaissée j 
Et chaque connaisseur de cet âpre séjour, 
De la voir, la toucher , la blâmer tour h tour, 
Lorsqu'un Athénien , captif du Roi barbare, 

Leur ofTrit d'animer la muette cithare. 
Il s'assièd j ses regards se portent sur les flots, 
11 invoque Neptune et le Dieu de Lesbos ; 
Et de ses doigts légèrs vivifiant les cordes , • 
Des sauvages guerriers il étonne les hordes. 
„ Doux climats de la Grèce! Etemels souvenirs, 
„ D'Amour, de Gloire et de Vaillance! 
„ Lieux chéris où mon bras se formait à la lance , 
„ Mon âme à la Vertu, mon cœur aux vrais plaisirs! 
„ C'en est fait du pauvre Axagore! 
„ Ses yeux ne vous reverront plus ; 
„ Ils ne reverront plus la beauté qu'il adore! 
„ Adieu, murs de Cécrops, rivage de Phébus! 



6 POÉSIES. 

„ Hélas! du moins, si mon âme oppressée 

„ Pouvait épancher sa pensée! 
„ Si quelque être sensible aux beaux-arts, au savoir, 
„ Versait sur mon exil le baume de l'espoir 5 
Sur ces bords inconnus où le destin me lie , 
Je jouirais encor d'un reflèt de la vie; 
„ Et de mon cœur les plus ton rh an s besoins , 
„ S'endormiraient à ses aimables soins : 
f , Mais tout est roc dans ce désert sauvage; 
Tout est glace et tombeau jusqu'au cœur des humains 
„ Adieu donc pour jamais, Bonheur, Espoir, Courage! , 



11 dit: et le doux luth expire dans ses 



»» 



»» 



LE VAISSEAU ET SES AGRETS 



FABLE. 

* 

A MADAME LA MARQUISE DHA*IZA. 

m Cxraces à moi , te voila près du port ; „ 
Disait la voile à la nef triomphante 
Qui revenait d'un lointain bord 
De richesses toute pesante ; 
„ Captivant dans mon sein les vents tumultueux 
„ Et les faisant servir à ta fortune , 
„ Je t'ai conduite, en dépit de Neptune 
„ Au rivage ou tendaient tes vœux: 
„ Sans moi ta rame blanchissante, 
„ Loin d'ici , vainement , battrait eucor les flots , 

„ Et tout 1'efTort des matelots, 
„ A peine suffirait pour te tenir mouvante. 
„ De nous tous à moi le laurier! „ 

„ De nous tous!... Je suis le premier, 
Reprit le Gouvernail ; 

h sans moi les fils d*Eoîe 
» Feraient servir la voile à leur caprice affreux! = 

„ Vous m'oubliez , dit la Boussolle , 
„ C'est moi qui vous conduis tous deux $ 

„ Vous me devez obéissance!... 
„ J'ai donc le premier titre à la prééminence. 
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Pendant qu'ainsi leur fol orgueil 
Se répand en vaines paroles, 
^Précurseur du plus triste dueil 
Un sombre bruit ébranle les deux pôles , 
Et tout à coup , un horrible ouragan 
Vient soulever le perfide Océan. 
Au jour brillant et pur , au doux calme de l'onde, 
Succèdent les éclairs, la nuit la plus profonde. 
Les vents , les flots , la grêle attaquent en fureur , 

La triste nef, dont la Voile flottante. 
Le Gouvernail brisé , la Boussolle inconstante 
Prédisent enfin le malheur!... 

L'Ancre tenait!.... Religion sublime 

C'est ton image!... A deux doigts de Tabyme, 
Tu sauves les mortels, qui croyant tout perdu. 
Trouvent en t'adorant que tout leur est rendu. 



POÉSIES. 

LA COUPE DU DESTIN. 



STJNCES. 



Le Partage inégal des bîens de la fortune. 
Depuis le Pâtre obscur jusques au plus grand Roi , 
Rendrait aux malheureux l'existance importune , 
Si tout ne fléchissait sous la commune loi. 

Convives rassemblés au banquet de la vie 
Nul n'a droit d'y changer de siège ou de couvert ; 
L'inexorable main du maître qui nous sert 
N'y place point les mèts au gré de notre envie. 

Mais si le petit nombre y goûte le Nectar 
C'est envain que le crime et pâlit et recule! 
La coupe de l'arbitre à la ronde circule 
Et passe de l'esclave à la main de César. 

Tristement incliné sur le vase limpide* 
À l'instant où sa lèvre en va toucher le bord , 
Il y voit $e flétrir le laurier homicide, 
Qui devient sur son front le Ciprès de la mort 



Envahi de ses flatteurs les harpes mercenaires 
Retentissent encore à son oreille en dueil ; 
Il sent s'évanouir les joies mensongères 
Et les illusions qu'enfantait son orgueil. 

Un instant a détruit le songe de l'ivresse ; 
Un souffle a déchiré le voile de l'erreur! 
Ah! s'il pouvait du moins dans ce moment d'horreur, 
Verser un baume heureux sur le trait qui le blesse! 

Mais ce trésor, si cher a des cœurs vertueux. 
Ce sentiment si doux! le souvenir paisible, 
D'avoir fait quelque bien aux mortels malheureux 
N'allège point le poids de son fardeau terrible. 

Il succombe et son front sombre et décoloré 
Trahit du désespoir la cruelle agonie. 
Telle expire la Gloire et meurt la Tyrannie! 
Tel finit le Superbe et son règne abhorré. 

La coupe continue et tour-a-tour moissonne 
Le laurier des héros, la palme des beaux arts ; 
L'Amour y voit flotter sa riante couronne 
Et la beauté la suit de ses derniers regards. 

Espoir! projets! talens! souvenirs pleins de charmes! 
Plaintes , regrets , souçis, infortune et trésors! 
Tout vient s'anéantir dans l'amphore des larmes; 
Tout y trouve son terme excepté le remords. 
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En va in croit-il pouvoir dans la soif qui le brûle , 
Savourer à longs traits l'élément destructeur! 
De sa lèvre de sang le breuvage recule 
Et le dard vénimeux retourne dans son cœur. 

Dans la main de Socrate enfin le vâse arrive ; 
Comme un présent des Dieux , tranquille , il le reçoit ; 
Pleurez, tremblez , mortels! C'est Socrate qui boit!... 
Eh non non! c'est qu'aux Dieux il manquait un convive! 

C'est le dernier adieu qu'il porte à ses amis! 
C'est le dernier bommage à la pbilosopbie! 
Bientôt le Pblégéton verra ses ennemis 
Et l'Olympe l'attend aux portes de la vie. 
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LE PHILOSOPHE ET LA VÉRITÉ 

ou 

LES DERNIERS MOMEIfS 
DE J. J. ROUSSEAU. 

M ontre toi ! la tombe m'appelle , 

„ Fille du Ciel, auguste Vérité! 

„ Je vais dormir dans la nuit éternelle , 

„ Et je n'ai point joui de ta douce clarté!... 

„ Que dis-je! Sévère et terrible 
„ Apparais , s'il le faut , à mon dernier regard!... 

La Vertu me fut chère et mon âme sensible 
„ Au malheur du prochain n'eut pas la moindre part. 

„ Tu tardes! pourquoi donc cruelle 

„ Te refuser à mes derniers adieux ? • 
„ Je ne t'invoque pas d'une bouche infidèle, 

„ Je ne dois rien aux hommes et ne dois rien aux Dieux! 

„ Hélas! qu'ai-jc chéri , recherché dans la vie? 

„ Quel intérêt caché guida mes actions , 

„ Et vint servir de règle a mes opinions ? 

f , Qu'est ce qu'Amour, Beauté, Savoir, Vertu , Patrie ? „ 

Il dit : et devant lui rayonnante il la voit. 
D'abord son vif éclat l'éblouit et le blesse; 
Plaintif, il tend la main à l'austère Déesse; 
Solennelle , elle approche et le touche du doigt. 
A la réalité fatale, 
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Bu malheureux les yeux se sont ouverts : 
Le voile est déchiré ; l'illusion s'exhale ; 
Il croit errer dans un autre univers , 
Où des monstres sortis du Royaume des ombres 
De la création habitent les décombres. 



• 



„ Lentement, son regard distingue les objets.... 
•i Oui... le voilà cet enfant plein de charmes! 
„ C'est lui!... mais sans bandeau, sans armes. 
„ Que vois-je , ù cièl ! ô comble des forfaits! 
„ Il foule «ux pieds la confiance!... 
h Son œil insulte à la pudeur!... 
m Son souffle flétrit l'innocence^... 
, , Sa bouche se rit de l'honneur!... 
h II change de lieux , de victimes!... 
„ Rien n'arrête l'enfant pervers!... 
„ Grands Dieux! qui peut compter ses crimes ?. 
Hélas, mes yeux se sont ouverts! 



„ La Fortune!... a ses pieds la Discorde et l'Envie.... 
„ Et plus bas l'Impudeur, l'Orgueil , la Flatterie.... 
„ Sur les derniers dégrés de l'obélisque afFreux, 
„ Des filles d'Apollon le groupe radieux.... 

Quel contraste! approchons , dévoilons ce m i stère.... 
Mon cœur a tressailli ... déjà le charme opère.... 
Au bruit de l'or qui roule du sommet, 
Qu'entens-je, o ciel! leurs harpes retentissent! 
Le bruit se tait, leurs fronts brillans pâlissent 
Et sur leur lèvre habite le regrèt. 



»» 

M 
f ' 
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„ Au temple de Thémis la foule s'achemine; 
„ Entrons.... La Calomnie au regard effronté, 
„ Debout , devant le Juge , avec l'Iniquité 
„ Plaidant de l'innocent la honte et la ruine! 
„ Ecoutons!... L'Eloquence à la touchante voix, 
„ Peut encor du malheur faire éclater les droits!... 
„ Mais ô trompeuse attente! ô trop vaine espérance!. 
„ L'astuce au sceptre d'or fait pencher la balance!... 

„ La Gloire!... Hélas , du moins sur ces brilla ns lauriers 

„ Fruit des nobles travaux d'intrépides guerriers , 

„ Je pourrai reposer mon hutiii<]r paupière!... 

„ Quoi! la brigue en ces ljeux , l'ambition altière , 

„ Arrachant de l'autel et se parant le front 

„ Du laurier des héros dont l'espoir se confond!... 

• 

„ Enfin c'est toi , viens ô Philosophie 1 , 

, Cicatriser mon cœur percé de toutes parts! 

„ Le triste tableau de la vie , 

„ A flétri mon courage et lassé mes regards!... 

„ Viens!.. Mais quel masque tombe et quel voile se lève? 

„ Je ne crains rien, fantôme horrible , achève...! 

„ Oui, c'en est fait, le Temple est abattu: 

„ Sur le magique autel de son culte frivole , 

„ Un souille a renversé l'idole 

„ Et loin de ses débris je vois fuir la Vertu!... 

„ La Vertu!... quel serait ici son appanage? 
„ Ah! c'est elle pourtant j la main de l'amitié 
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La guide vers la tombe et la douce pitié 
Montre en versant des pleurs le triste sarcophage 
O célèste Vertu!... mes désirs sont remplis 
J'ai vû la Vérité!... Je te suis... je te suis!...!!! 

Sous la sombre voûte il repose; 

A l'ombre de son monument, 

Fleurit une éternelle rose , 

Que baigne un ruisseau caressant. 
De l'amour maternel dont il peignit les charmes, 
La Rose est le Simbole ; et le doux Ruisselet , 
Creusant la sépulture , indique par ses larmes 
De l'amour filial , la perte et le regret. 



1 0* POÉSIE». 

LE SERPENT ET LA CROIX. 



FABLE. 



A MADAME POUBLOH. 

p 

Coulant ses souples nœuds dans les branches d'ébène 

de la paisible Croix, 
Et cherchant à flétrir de son immonde haleine, 

le vénérable bois , 
Le noir Serpent lui dit : par quel charme suprême 

Captives tu les cœurs? 

■ 

Et pourquoi l'offre-l-on, comme a la vertu même , 
Cet encens et ces fleurs?... 

„ Simulacre d'un Dieu que ton principe abhorre , 

„ Image de la paix , 
lt Je reçois les tributs du mortel qui l'adore 

„ Pour prix de tes forfaits. 
„ Ton cœur est-il jaloux de ces saints sacrifices? 

„ Brise ton triple dardj 
„ Sinou, laisse entre nous pour me cacher tes \iees , 

„ Un éternel rempart. „ 

Le Dragon agitant sa crête menaçante 

Voulut perçer la croix j 
Un Chérubin parut 5 son aile éblouissante 

Couvrit l'auguste bois. 
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L'aspect de cet enfant , dont il lit la pensée 

Terrasse le pervers : 
Il fuit et craint encor la Justice passée 

Du Dieu de l'Univers! 



LE REGRÈT DU PHILOSOPHE. 

r 

eigneur! tes châteaux sont brûlés!... 
= Voila les malheurs de la guerre l 9 
„ Tes fermiers se sont enrôlés! 
= Que ne fait-on pas par misère? 

», Seigneur! ta femme t'a quitté! 

= Personne chez moi n'est esclave. 
„ Ton 01s se perd , se ruine et te brave! 

3 H est majeur 5 il a sa liberté. 

», Le Roi , Seigneur, dispose de ta place! 

= Je la lui dois j c'est son bien qu'il reprend. 
„ Des envieux ont causé ta disgrâce! 

= Nuire et ramper c'est l'instinct du Serpcut. 

„ Phédon , Seigneur! dit que ton mal empire! 

- Souffrir , pâtir c'est le sort des humains! 
„ Ton vieil ami! = Que fait il? Il oxpire!,, . 

= Mourons ! ce coup termine mes destins! 
L 



* 
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L'INNOCENCE ET SON TRÉSOR. 



BALLADE 

• 

, , Où cacherai-je mon trésor? „ 
( Ce mot fut ouï par l'envie ) 
„ Las! ce n'est point un sceptre d'or, 
„ Mais c'est le bonheur de ma vie! „ 

La* voix se tut : un noir Serpent , 
Parcourt le rocher solitaire. 
Rempli de rage et menaçant 
L'Innocence et son doux mistère. 

„ Où cacherai-je mon trésor? 
„ Sur la roche le mal habite ; 
„ Las! ce n'est point un sceptre d'or, 
„ Faut il redouter sa poursuite!... „ 

* 

La voix se tut. Au fond des mers , 
S'élancé un requin homicide , 
Trompé , mais dardant ses éclairs , 
Il revient sur la plage humide. 

„ Où cacherai-je mon trésor? 

„ L'onde ne m'offre point d'asile! 

„ Las! ce n'est point un sceptre d'or, 

ii N'est il donc point de port tranquille... », 
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La voix se tut. L'affreux vautour 
Cingle en tout sens dans le nuage. 
La mort signale son retour, 
A ceux qu'abandonna sa rage. 

Où cacherai-je mon trésor? 
„ Hélas! Hélas! Je perds courage ; 
„ Las ce n'est point un sceptre d'or ; 
„ Je ne puis chercher davantage! „ 

L'innocence dît à son Dieu 

En posant son front sur la tombe : 

„ Y a t-tl là haut quelque lieu? 

Garde le moi, mon cœur succombe! 

- 
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ASTOLPH E. 

La vague engloutissait un* Pilote aux abois : 
Astolphe dit: que la mer est tranquille! 

Ses Courtisans, d'une commune voix, 
De s'écrier: „ C'est un lac immobile. „ 

L'hiver glaçait tes plus rapides eaux : 
Astolphe dit : la chaude matinée! 

Ses Courtisans jettèrent leurs manteaux 
Pour mieux jouir de la belle J ou niée! „ 

Un homme juste administrait l'état : 
Astolphe dit: „ 11 encourt ma colère! „ 

= Est il possible ? un si noir attentat 
Mérite au moins un exemple sévère! 

Le Roi leur dit : „ Vous méritez la mort! 

Vous me.4 rompez, je hais la flatterie! „ 
= Chacun de nous, Seigneur, t'offre sa vie; 

De ta bonté chacun attend son sort! 

Le Roi sourit : Ils redoutaient leur chute... 

Le plaisir régne , tout se meut , 
Le Courtisan est une flûte 

Dont on tire le son qu'on veut 
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L'ARTISTE ROMAIN 
ET L'APOLLON DU BELVÉDÈRE. 



APOLOGUE. 



Xvre d'enthousiasme, un artiste romain, 
Du vainqueur de la Grèce admirait les trophées ; 
Non ces carquois sanglans, ni ces casques d'airain, 
Monumens glorieux des ligues étouffées , 

Mais ces chefs-d'œuvre du pinceau , 

Des Polignotte et des Appelle, 

Mi j 
aïs ces miracles du pinceau 

De Phidias , de Praxitèle/... 

Le Dieu des arts, lançant ses traits divins, 

Au reptile odieux sorti du lac immonde , 

' Surtout émeut son cœur d'une atteinte profonde 

Et prépare son âme à de nouveaux destins. 

A travers les coursiers et dévançant la foule 

Il le suit j on arrive et le torrent s'écoule. 

Le Dieu reçoit un temple et dans sa majesté 

Bravant l'effort du tems, attend l'Eternité. 

L'Artiste est devant lui : quelque tems son silence 

Rend hommage à la Grèce , a son chef-d'œuvre immense , 

Mais oubliant du Dieu l'invisible pouvoir: 

„ Que* captif en ces lieux je desirais te voir! 

Lui dit-il. „ Favori de la superbe Athènes! 
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„ Te voila sur le Tibre ou tu portes nos chaînes. 
„ Désormais les rochers de l'antique Archipel , 
„ Ne verront plus périr l'audacieux mortel , 
„ Qui pour l'amour des arts , affrontant les orages 
„ Courait l'offrir l'ençens sur tes propres rivages ; 
„ Te voilà près de nous! „ = „ Je suis plus près de toi! 
„ Mais reponds vil profane , es-tu plus près€e moi ? „ 
Lui répond la statue... Et tout le Belvédère 
Tremble comme ébranlé par le Dieu du tonnerre! 



E P I T R E 

A VU CITOYEN UE GÀND EN FLANDRES 
PREMIER SIGNATAIRE DU PROJET D'ASSOCIATIOV PATRIOTIQUE 
B> PAVEUR DR l/lBDCSTRIE HATIOBALB 
BT DB l'eXCLUSIOK DSS PRODUITS ETRANGERS. 



E 



linfin , rendant justice a vos propres moyens 
Vous venez de donner a vos concitoyens , 
L'exemple du courage et celui du génie, 
Qui brûlant de venger l'honneur de la Patrie 
Foule aux pieds les produits de l'insulaire en deuil 
Et l'urne tributaire où puisait son orgueil!... 
Le signal est donné... c'est celui de la Gloire, 
Et ce jour est inscrit au Temple de mémoire!... 
Quoi! des siècles ont vû le Belge humilié , 
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D'un peuple envahisseur, lâchement allîc, 

Détourner ses regards de son riche domaine. 

Où l'active industrie, assise en souveraine, 

A cent produits divers ouvrait des lits profonds 

Et du sol maternel multipliait les dons!... 

Ils l'ont vû renonçant à son mâle appanage , 

Condamner à l'oubli son antique héritage f 

Et fermer lâchement ces atteliers poudreux , 

Fécondés par les mains de «es sages ayeux , 

Alors que la Belgique , aux cent cités rivales , 

Etalant à l'envi leurs pompes triomphales. 

Montrait à l'univers de son bonheur jaloux , > - m > 

Eh quel attrait puissant, quel ascendant suprême 
Pût le rendre à ce point injuste envers lui-même? 
Pour qui? pour quels trésors? pour quel appât trompeur 

Prit-il sa tâche en haine et sa gloire en horreur? 

Admis à partager le sol d'un nouveau monde, 

Cette Amérique, en or moins qu'en malheurs féconde, 

Pour abreuver son cœur de regrèts éternels , 

Lui fit-elle abjurer les foyers paternels? 

Lui fit-elle , au mépris des lois de la nature , 

Laisser ses fils sans guide et ses champs sans culture? 

Quitter des vrais trésors , des biens purs et certains 

Pour aller s'appauvrir de l'or des Mexicains ? 

Quoi! cet or homicide eut eû pour lui des charmes F 

Cet or , ce prix sanglant de tant d'injustes larmes , 

Eut pû le rabaisser au rang des conquérans 

Que l'Espagne vomit .ur ces bord* innoeew!.. ,, , f 0 
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Non , non , ce n'est point là le crime politique 

Dont on peut accuser l'enfant de la Belgique ; 

On l'égaré, on le trompe, on le met dans les fers , 

Mais qui peut le compter parmi les cœurs pervers! 

L'intacte loyauté fui toujours sa devise ; 

L'Europe le distingue a sa vieille franchise , 

Et sur son front viril où siège la candeur , 

On vit toujour briller le courage et l'honneur) 

Son crime fût le tort de sa propre ruine: 

L'étranger prépara sa profonde racine. 

L'oubli , l'insouciance et la sécurité 

Couronnèrent l'espoir de la cupidité ; 

Et pendant trois cens ans, esclave volontaire. 

On le vit enrichir par son or tributaire , 

D'abord ses envieux, ensuite ses rivaux 

Enfin les destructeurs de ses mâles travaux. 

Jusques-là , riche et fier du fruit de son génie 

Le Belge avait fixé le sort de sa patrie : 

Ses nombreuses Cités renfermaient dans leur sein 

D Tiabiles ouvriers un innombrable essaim. 

Adroit caméléon , ingénieux protée, 

L'art créait mille dons sous sa verge enchantée, 

Et la laine et la soie et le chanvre et le lin 

Travaillés sans relâche etcombinés sans fin , 

Couvrant au loin la terre et franchissant les ondes. 

Allaient de leurs produits étonner les deux mondes. 

Alors , dans ces beaux jours d'opulence et de paix, 

Sa couche, ses salons , ses temples , ses palais 

Dédaiguant le secours d'une pompe étrangère 



POÉSIES. *a5 

Brillaient du pur éclat d'uu luxe ttitélaire ; 

Le faste était utile et par mille canaux 

Le fleuve fécondant rcnouvellait ses eaux ; 

La corne d'Amalthée , au sein de l'indi^e/ire 

Pour prix de ses travaux amenait l'abondance ; 

Les citoyens obscurs, au travail condamnés, 

Recevaient le tribut des mortels fortunés ; 

Du monarque au sujet la chaîne était commune 

Et tous avaient leur part des dons de la fortune! 

Tel fut du Belge actif lé partage flatCMgpW - 

Tanjquïl sût dans rotêmr^D^nlieur ! >^ >» ««* 

Mais quel charme imposteur , quel affreux maléfice 

De l'abeille des arts renversant l'édifice . ^ ! l 

Vint aux droits du travail , qu'il sut décorirsger j> mm 

Substituer les droits de l'avide étranger? 

Quoi! la simple vertu d'une tit^e exotique 

A suffi pour briser le levier politique? 

Quoi! les légers flocons du frêle cotonnier 

Ont vaincu la sylphide et son art nourrissier? 

Ont flétri la toison de la brebis bêlante ? 

Ont obscurci du lin la dépouille éclatante? 

Ce miracle cruel, ce triomphe inhumain 

Tout douteux qu'il parait ue fut que trop certain. 

On en v it les effets: cet humble néopiiile loin -d '>iû A 

Devint de tous nos biens le mortel parasité j 

Semblable à ces duvets que soufflent les hivers, : 

Et qui changent nos champs en de pales désert*»;^*/ 

Bientôt à flots pressés il remplit l'étendue , yij 

Couvrit dans ses foyers l'industrie éperdue, j ,bfrij/y 



Digitized by Google 



afl p o £ s i « s. 

L'accabla de sa masse et régnant sans rival 

Devint par son abus le don le plus fatal. 

Ainsi du Gange Indien l'outragea n te devise 

Vint orner le Trident de la fière Tamise 

Et devint pour l'Escaut, pour ses vieux alliés , 

( Les fleuves de son joug témoins humiliés ) 

Pour leurs arts,pour leurs champs.leurs ports et leur marin* 

Le signal précurseur d'une lente ruine ; 

Sur ses rivages verds la nay ade en gémit ; 

A l'ombre du mûrier la driade en frémit ; 

Et Pan de ses bergers n'osàht^scehér les larmes -\ 

A leurs dons iunocens ne trouva plus de charmes ; 

11 devint sourd au bruit de leurs doux chalumeaux 

Et cessa de veiller au bien de leurs troupeaux. 

De l'orgueilleux intrus telle fut l' i nfluenoe; . 

Tel s'éclipsa l'espoir , se tarit l'abondance , 

Et telles Calcutta , Surate et Seringar, 

Promenant sur les mers leur immense bazar , 

Envahissant les bords marqués par l'Angleterre 

Causèrent plus de maux au monde tributaire, 

Que l'or , le cruel or, ce terrible fléau. 

Supplice du premier qui fouilla son berceau ! 

Il faut le dire enfin !... l'incrédulité même 

A deviné le mot de l'horrible problème! 

C'est le louche intérêt, dont le souffle infernal , 

Etouffant de la paix le célèste fanal, 
Et dispersant au loin l'autel de la concorde 
Livra le continent aux feux de la discorde, 
Qui#déle à son tour au trident destructeur, 
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Alluma ce brasier que Belle nue en fureur 

Attisa de sa lance et sur la terre et Vomie 

Alimenta vingt ans des décombres du monde? 

Mais enfin l'incendie a borné ses effets, 

Et les rois ont encore un trône et des sujets ; 

Aux peuples épuisés d'or, de sang et de larmes 

11 reste encore des lois, des vertus et des armes , 

Et pressant sur son sein ses pénates chéris» 

Qu'il sauva du milieu des fulminans débris , 

Sur le bord paternel où gronda la tempête 

Le belge, le premier ôse lever la tète 

Et dire h l'univers, de ses droits convaincu; 

Je suis maître de moi... l'or ne m'a point vaincu: , 

J'achève; on le connaît; il n'est plus tems de feindj* i 

Le premier des trésors que renferme en son sein 

Une ciré puissante, est un vrai citoyen. 

H est en même tems, par un droit légitime, 

Le bouclier qui couvre et le fer qui réprime; 

Fort de sa probité, ferme dans son devoir, 

S'il est pour son grand cœur, une crainte , un espoir, 

C'est d'être sans pouvoir sur des maux qu'il ignore; 

C'est celui d'être utile a l'étatqu'il honore. 

Organe de Tbémis et fidèle a sa loi , 

Soit que le vœu d'un peuple ou la faveur d'un roi 

L'ait conduit au portique où se rend la justice, 

11 soutient les vertus, il fait trembler le vice; 
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D'une lutte inégale il n'est point étonné , 

Et si Pélopidas en lui ne peut renaître 

Phoçion, Démosthèue au moins se font connaître. 

Du cri libérateur la tribune gênait, 

Athènes se réveille et Philippe frémit. 

Dans le sentier sacré d'une justice austère 

Du héros-citoyen voilà le caractère ; 

Mais s'il est tour à tour , pour le commun bonheur, 

Juge, arbitre, conseil, ou pacificateur , 

}\ est pour les beaux«arts, il est pour l'industrie, 

L'heureux dispensateur des dons de la patrie; 

C'est lui dont le génie anime leurs travaux ; 

C'est lui qui de Rubens relève les pinceaux 

Et qui pour mieux hâter l'instant de la victoire, 

Retrempe en souriant l'instrument de sa gloire. 

Le fastueux éclat de la protection 

Jamais ne vient ternir sa noble ambition; 

Si quelque coin récèle un homme de mérite , 

Il en parle à chacun , souvent il le visite , 

Et payant au talent le tribut mérité 

Il lui montre la gloire et la postérité. 

Dans quel lieu solennel brule-t-il de se rendre? 

Où court c« peuple en foule, avide de l'entendre ? 

Cité de Charles Quint sout-ce Ih tes remparts f 

J'ipperçois le parvis du temple des b nux-arts: 

Il s'ouvre elle torrent inonde les tribunes ; 

Il parle: „ Citoyens! il est des infortuues 

,,Dont l'état toujours juste adoucit la rigueur. 

„ Le temple le plus saint, est celui du malheur! 



»» 
»» 



Plus nombreux qu'en ces lieux où l'honneur seul t'appell 
Peuple , on t'y vit courir à ton devoir fidèle! 
Tu sus défier Mars en ses sanglans transports, 
D'épuiser t de lasser tes vertueux efforts , 
„ Quand ton bras , soulevant les martyrs de la gloire , 
„ Les emporta mourans du champ de la victoire, 
„ Et remit le dépôt de l'immortalité 
„ Aux soins de la nature et de l'humanité! 

C'est à ces grands efforts , c'est a ces traits sublimes 
„ Que l'avenir connait les peuples magnanimes ; 

Son urne les recueille et l'austère équité 
„ Les propose en exemple à la postérité. 
„ Tels vinrent Jusqu'à nous les souvenirs augustes 
H Des triomphes du Sage et du règne des Justes. 
„ Et si le bronze allier rappelle un Attila 
„ Nos pleurs mouillent la terre où git Publicola ; 
„ Cette terre sacrée , en modèles féconde , 
„ Digne des précepteurs et des maîtres du monde. 
„ Eh! c'est aussi la cause et le nom glorieux 
„ De nos illustres morts qui m'appelle en ces lieux! 
„ J'y parais, averti par la voix des Dieux Mânes 
„ Irrités que l'oubli qui couvre les profanes 
„ S étende sur leur tombe et de leur urne en deuil 
„ Tel que d'un vain débris ombrage le cercueil! 
„ Qui de nous n'a connu , n'a payé son hommage 
„ A l'esprit , aux talens , aux vertus , au courage 
„ De l'estimable Hisette et du bon Tiberghien T 
„ Qui de nous n'a couvert du laurier-citoyen 
„ De la palme des arts , couronne du génie , 



30 POÉSIES. 

„ Les merveilleux effets de leur noble industrie ? 

„ Le premier, sur l'enclume ou le Dieu de Lemnos 

„ Forgea de Jupiter les foudroyans carreaux 

„ Défiant le Cyclope et jusqu'à Vulcain même 

„ Les eût vaincus dans l'art qu'illustra Poliphême , 

„ Et couvrant de ses feux l'ardent Hépbeslion 

„ Son bras eut érigé le trône de Pluton , 

„ Armé du fer mortel la lance de Bcllonne 

„ Et fermé sur ses gonds le Temple de Dodone. 

„ Le second promenant sur le bronze et l'airain , 

„ Le fer audacieux du plus savant burin , 

„ Et combinant de l'or la nuançe brunie 

„ Avec les doux reflèts du métal de Lydie 

„ Eut produit à son tour , ce divin bouclier, 

„ Que porta de Scyros l'invincible guerrier! 

„ L'un et l'autre ont atteint dans leur noble carrière 

„ La palme de leur art et fermé la barrière! 

H Mais si de leurs travaux ce temple s'embellit, 

„ De leur vaste renom si Gand s'enorgueillit , 

„ Suffit-il , sur leur tombe où soupire la gloire 

„ D'inscrire un vain regret qu'on doit à leur mémoire t 

„ Suffit-il qu'un Ciprès, sur leur urne incliné 

„ Ombrage de la mort l'autel abandonné î 

„ Eb! non non , c' est ici , c'est dans ce Sanctuaire 

„ Où du Dieu des beaux-arts le flambeau nous éclaire, 

„ Qu'au milieu des lauriers consacrés au talent 

„ Il faut à ces grands noms , répéter le serment 

„ D'encourager enfin notre propre industrie , 

„ D'exclure pour toujours du sein de la patrie 
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„ Ces perfides tissus, dont l'avide étranger, 

Inondait notre sol pour mieux nous opprimer , 
„ Et proscrivant enfin l'industrie exotique , 
„ De nous soustraire au joug de l'orgueil brittanique ! 
„ Peuple voilà le but où l'honneur nous attend! 
n Jurons tous d'accomplir ce glorieux serment! „ 

Il dit et mille voix à son appel répondent ; 

Dans un seul sentiment tous les vœux se confondent ; 

Et tel est l'ascendant d'un accord si parfait 

Que l'envie aux abois, tremble , admire et se tait. 

Salut! ô ma Patrie! un avenir immense 
Attend ton front civique et ton siècle s'avance! 
Bientôt sur ton rivage, affranchi de ses fers , 
Accourant à l'envi de cent climats divers , 
Les triomphantes nefs de l'orageux Neptune 
Fixeront dans tes ports l'ancre de la fortune. 
Un jour, tels que les flots par les vents agités , 
Les peuples se pressant dans tes vastes Cités , 

Y verront a l'abri des fureurs politiques 
S'étendre les foyers de leurs Dieux domestiques ; 
Le Dieu du caducée et celui des beaux arts , 

La Concorde et la Paix aux célèstes regards 

La douce Tolérance aux accens pleins de charmes, 

Bannissant de ton sein la guerre et les allarmes , 

Y planteront l'arbuste au feuillage adoré , 
Ce rejeton divin des peuples révéré , 

Au pied du quel l'orgueil et l'envie et la haine 
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De leur joug odieux verront tomber la chaini» ; 

Au pied du quel en6n , la sage liberté 

Viendra respirer l'air de l'immortalité!... 

Alors , peut-être alors , au milieu des trophées , 

Formés parles débris des ligues étouffées, 

Au milieu des autels , des pompeux monumens , 

Elevés aux vertus , au mérite , aux talens , 

Un tertre où le laurier répand sou doux ombrage» 

Du fils de lHélicon deviendra le partage, 

Et long-tems poursuivi par sou astre cruel 

Il pourra reposer sur le bord pateruel!... 
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QUELLE IDÉE. 



CHANSON. 



(^uand Cupîdon vît la lumière 
Pour la première fois , 
Il eut le choix, 
De mille emplois ; 
C'était a qui tracerait sa carrière : 
Enfin chacun donna sa voix. 
Minerve dit : la chose est décidée, 
11 faut en faire un Artiste , un Savant... 
Vénus reprit en caressant l'enfant , 
Pauvre Sagesse: Quelle idée 1 . 

\g Dieu des arts vanta la lyre j 
Bellonne un beau laurier. 
Le fin métier 
C'est le banquier , 
Disait Plutus en s'efForçant de rire. 
L'Olympe nargua ce dernier. 
A chaque avis de l'auguste assemblée 
Même à celui du Roi puissant des Dieux , 
Au bel enfant , tout en bandant les yeux 
Vénus répétait: Quelle idéel 

3 



Les Dieux qui la regardent faire 
Se creusent le cerveau j 
A son bandeau 
Suit un flambeau , 
Un arc, des traits... quel est donc ce mistère? 
Ces pauvres Dieux faisaient tableau. 
Quand tout à coup leur jeltanl sa lignée 
Venus leur dit: „ C'est votre maître à tous „ 
„ Gare à celui qui subira ses coups! „ 
Tous s'écrièrent: Quelle idéel 

L'enfant leur prouva son empire 

Les enchaînant de Heurs. | 
Dans tous les cceurs, 
Ses traits vainqueurs, 
Portent l'amour , son trouble, et son délire, 
Jupiter en verse des pleurs. 
„ Je suis vaincu , la chose est décidée, 
Dit-il , Messieurs , buvons tous à l'Amour; 
Mats toi Venus , qui nous jouas ce tour , • 
Belle Déesse ; Quelle idéel 



I 
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LES DOUX TABLEAUX DE LA NATURE. 



ROMANCE. 



Peintres, Poêles et Sculpteurs, 
Cessez de in'offrir vos hommages; 
Je respecte vos droits flatteurs 
Mais ne puis juger vos ouvrages... 
Mon cœur ainsi que mes regards, 
Fuiant U brillante imposture , 
Préfère au charme des beaux-arts 
Les doux tableaux de la nature . ( bis ) 

Hélas! que nous offrireirvous, 

De plus touchant et de plus tendre , 

Que deux amans , que deux époux , 

Heureux de se voir, de s'entendre ? 

Trouvant dans la simplicité 

La jouissance la plus pure... 

L'aspect de leur félicité 

Est le tableau de la nature. ( bis ) 

La mère pressant sur le sein , 

Le doux trésor qui vient d'éclore , 

Et livrant sa tremblante main 

Aux pleurs de l'époux qu'elle adore ; 
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Le doux tribut de la douleur 

Qu'avec tant d'amour on endure , 

Payé d'un gage si flatteur! 

C'est le tableau de la nature. ( bis ) 

Fidèle aux lois de l'amitié , 

Calmer sa peine et ses allarmes , 

Ouvrir son ame a la pitié , 

Du malheur essuyer les larmes , 

Du bon vieillard près de mourir , 

Soulager encor la blessure!... 

Ces devoirs si doux à remplir 

Sont le tableau de la nature. ( bis ) 

Ces devoirs feront mes plaisirs , 
Tant que je serai de ce monde ; 
Et que partageant mes désirs, 
Celle que j'aime me seconde ; 
Ainsi, Messieurs, si des beaux-arts, 
Vous voulez réparer l'injure 
Offrez, offrez à mes regards , 
Les doux tableaux de la nature!... ( bis ) 



L' A M O U R. 



ROMANCE. 



Ij Amour est la vertu suprême. 

L'Amour ne fait que des heureux ; 

L'on est paisible tant qu'on aime, 

Humain, sensible et généreux. 
Ce Dieu propice aux en fan s de la gloire 
De son flambeau , par sa flamme excité, 
Conduit l'artiste au temple de mémoire 
Et le héros a l'immortalité. 

Le temps lui coupe-t-il les aîles, 

D'Amour il devient Amitié. 

Vient on briser ses nœuds fidèles , 

Il prend les traits de la Pitié. 
Voit-il enfin le soleil de la vie f 
Tendre et baisser vers la nuit du tombeau, 
Dans la raison de la philosophie 
L'Espoir mourant trouve encor son flambeau. 

Sans lui , sans ce Dieu secourable, 
Dont tout adore les autels, 
Le néaut serait préférable 
A l'existence des mortels. 
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L'Olympe même et le fleuve des justes , 
Qu'on dit eouler au delà du cercueil , 
Ne seraient plus que des déserts augustes , 
Ou régneraient le silence et le deuil. 

Rosis! de notre destinée , 

Qu'il soit l'arbitre souverain! 
Et dans sa chaine fortunée 
Le temps voudra nous nuire envaîn. 
Compensateur de nos tendres allarmes, 
Pour ses amis il saura tour-à-tour, 
Jusqu'au tombeau multiplier ses charmes, 
Mais dont chacun rappellera l'amour.- 



POÉSIES, 



ROSE D'AMOUR. 



ROMANCE. 



IL jeune et brillant troubadour 
Courait les bords de la Durance , 
Chantant partout ; „ J'en jure^par ma lance 
Rien n'est si beau que ma Rose d'amour! „ 
Quel est le preux , le Roland , ou Y Alçide 
Qui pense flétrir son éclat ? 
Qu'il se présente le perfide 
Mon cœur respire le combat. 

Hommagp à la Rose d'amour! 
. Ou sang et mort à l'infidèle 

Qui porte atteinte à sa tige immortelle , 
Qui porte ombrage à son riant séjour! 
Mon bras terrible est l'ange de sa gloire , 
Malheur à qui croit le dompter; 
Quel gouffre mène a la victoire , 
Qu'un troubadour n'ose affronter! 

Maint brave accepta le cartel f 
Du troubadour qui les défie , 
Mais son écu ( qu'à voir il les convie ) 
Les soumettait, frappés du coup mortel . 
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îlose d'amour , belle de tous ses charme* 
En ornait le brillant contour 
Et chacun d'eux rendait les armes 
En confessant : Rose d'amour. 



I S A U R E. 



BALLADE. 



Lf amour te quitte sans pitié, 
„ Ne l'attens plus plaintive Isaure! „ 
= L'espoir me reste et l'amitié 
Je ne veux point mourir encore . 

L'objet d'un sentiment si beau , 
„ Vient de périr, plaintive IsaUre! „ 
= Je puis pleurer sur son tombeau $ 
Je ne veux point mourir encore . 

Vois , dans le chaume paternel 
„ La flamme luit, plaintive Isaure! „ 
= Des Dieux j'embrasserai l'autel $ 
Je ne veux point mourir encore. 
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„ Le monde va t'abandonner , 
„ Il est si dur! plaintive Isaure! „ 
= Il est si doux de pardonner ; 
Je ne veux point mourir encore. 

„ Pauvre, hélas! que deviendras-tu 
„ Dans ce désert ? plaintive Isaure. „ 
s Mon asile est dans la vertu ; 
Je ne veux point mourir encore. 

„ Le crime! hélas! tu crois le fuir 
„ Il te poursuit, plaintive Isaure! „ 
= C'en est donc fait , il faut mourir , 
Mais digne d'un regret encore. 

Elle dit. La main du malheur 
A flétri la plaintive Isaure, 
Et succombant à sa douleur, 
La tendre fleur se décolore. 

On Ht au pied d'un crucifix 

Debout sur le tombeau d'Isaure: 

„ Célèste image du Phénix 

„ La vertu meurt pour vivre encore! „ 
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ROMANCE, 



\^ous qui cherchez le bien suprême 

Dans l'or et la grandeur , 

Sortez de votre erreur ; 
Il est trouvé dès que l'on aime! 
Ce charme pur , ce doux présent des Dieux 
Aux tendres cœurs se découvre en tous lieux. 

% 

Son principe est la sympathie , 

Le cœur son élément , 

Sa loi le sentiment 5 
Mais son tombeau la jalousie ; 
Lorsqu'une fois en ose l'avilir, 
Il fuit hélas! pour ne plus revenir. 

Voulez-vous de la jouissance , 

Eterniser le cours ? 

Respectez vos amours ; 
Leur triomphe est la confiance. 
Ainsi le nœud de la félicité 
Devient celui de l'immortalité. 



V O t S I ES. 



LA VIE DU COEUR. 



ROMANCE. 



^^uand le doux lever de l'Aurore , 
Fait naître le premier soupir, 
Si le cœur n'aime point encore. 
C'est une fleur qui va s'ouvrir. 
Mais si de l'onde qui murmure 
Il cherche le bruit enchanteur... 
Il aime, il aime et la nature , 
Ouvre une pente à son bonheur! 

La solitude et le silence 

Le bercent-ils d'un doux sommeil ? 
C'est le sommeil de l'espérance, 
Dont le désir est le réveil. 
Mais si la rose qui s'entr'ouvre 
Le perce d'un dard enflammé... 
En se cachant, il se découvre. 
Il est heureux , il est aimé!... 

La coupe de la jouissance 
Pour lui conserve sa douceur, 
Tant que l'attrait de l'innoceuc* 
Y laisse régner la candeur. 
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Il est heureux... il aime encore 
Tant que la main de l'amitié, 
Au sein des vertus qu'il adore 
Le sent vibrer pour la pitié. 

• 

Mais si les œuvres du génie 

Cessent d'exciter ses transports , 

Si le doux luth de l'harmonie , 

Le trouve sourd h ses accords ; 

Si la gloire qui le réclame 

Lui fait des signaux superflus... 

Le malheur a flétri son âme 

11 souffre, il meurt... il n'aime plus. 



L'OCCUPATION DANGEREUSE. 



ROMANCE ANACRÈONTIQUE. 



Dans nos bois accordant ma lyre. 
Je chantais, sans en être épris , 
Les attraits qu'amour même admire, 
Dans la belle et jeune Anaïs. 
On peut sans aimer une belle , 
Rendre un hommage à sa beauté; 
Mais pour armer mon cœur contre elle. 
Je m'occupais de sa fierté. 



Le jeune enfant qui veut qu'on aime, 
De mes chants (qui l'eut pû songer ? ) 
S'offense et de l'ingrate même, 
Se sert hélas! pour se venger! 
Est-ce à chanter une rebelle 
Insensé , me dit Cupidon, 
Que tu devrais borner ton rèle, 
Et l'art que tu reçus en don î 

t »• miRxf y/» l*nvi] J»vit î? rc L jr g»? jrjtst, ; U, 
D'un trait lançé par la colère, 

Ïj c Tîf^ïint tu o -s-- ( du ni ' iiifj i r i s t n t 1 1. ■ 

„ Tiens, dit il é voilà ton salaire, 

„ Chante la rebelle à présent! „ 

Depuis ce tems-là je soupire, 

Je languis la nuit et le jour. 

Et ne me sers plus de ma lyre |PR «r , „ n , ,. , 

Que pour me plaindre de l'amour. 
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MA ROSE. 
ROMANCE. 



Aimer ma Rose est le sort- de ma vie ; 
La rendre heureuse est la loi de mon ccearj 
Avec ma Rose , 41 n'est rien < me -j'envie 
Mais sans ma Rose il n'est point de bonheur. 

Ses yeux , pour moi , sont l'astre qvà m'éclaire ; 
J'y vois briller, les feux de mon amour ; 
Tout s'embellît a leur douce lumière, 
Mais sans ma Rose il n'est point de beau jour. 

» 

Le son touchant -de sa bouche chérie 

Remplit mon sein des plus teudros transports $ 
Elle est pour moi le luth de Fharmonieï 
Mais sans ma Rose est-il de doux accords ? 

Gloire, plaisirs, vertus, talens, sagesse, 
Oui je vous dois le destin le plus beau î 
Par vous ce monde embellit ma jeunesse- 
Mais sans ma Rose, il n'est plus qu'un tombeau. 

Du sort jaloux je puis braver l'orage 
Et voir périr la gloire et la grandeur , 
Si mou amour au milieu du naufrage 
Peut conserver la Rose de mon cœur. 
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L' A M I T I É. 



ROMANCE. 



O toi qui créas l'Amitié , 

L'Amour , la Pitié, l'Espérance! 
Faut-il ne goûter qu'à moitié 
Ces doux trésors de l'existence ? 
Et qu'à l'instant où notre cœur 
A leurs délices s'abandonne, 
Faut-il que la crainte empoisonne, 
La coupe même du bonheur ? 

Ou bien si ton pouvoir jaloux 
Redoute que ce bien suprême 
Incorruptible parmi nous, 
Ne fut pour Miomme le ciel même , 
Je le sens trop , bêlas! hélas! 
Voudrait-on quitter l'existence , 
Si l'amour , la douce espérance , 
Si l'amitié ne mouraient pas! 

Mais que nous promet l'avenir, 
Dans cet asile ou tout repose, 
Que le tableau du souvenir 
Hélas! à nos regards n'expose ? 



Ce droit à l'immortalité 
N'est «autre chose, ô mon Isaure! 
Que le principe qui t'adore 
Ainsi que la Divinité. 

O toi! mon céleste élément! 

Ah! reste-moi , reste a mon âme 
Ton souffle est le seul aliment 
De mon ardente et douce flamme. 
Si sur l'autel de la vertu , 
Il cesse d'agiter'l'offrande... 
11 faut que le laurier descende ; 
Son dernier lustre est abattu. 

- 

Je connais le Dieu que je sers , 

Loin de moi donc la crainte injuste! 
Il voit couler nos pleurs amers 
Du haut de sa demeure auguste. 
Au nom puissant de la pitié , 
Par son appui , charmante Isaure 
Le flot doit épargner encore, 
Le radeau de notre amitié. 
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L'INCONSTANCE. 



CHANSON. 



Les tourtereaux , les tourterelles, 
Savent se plaire et se charmer. 
Vit-on un Ovide pour elles , 
Qui fit jamais un Art d'aimer ? 
En aimant suivons la nature , 
La résistance a son danger. 
Et goûtons la volupté pure , 
Qui naît du plaisir de... changer. 

Tout ne change-t'il pas sur terre ? 
Le Soleil fait place à la nuit. 
Du bonheur la vapeur légère , 
Succède au chagrin qui le suit. 
Les noirs autans et la froidure , 
Sous les glaçons laissent des fleurs ; 
L'inconstance de la nature, 
Commande celle de nos cœurs. 

J'étais épris d'une bergère , 

Dont l'œil promettait le bonheur ; 
Je crus que sa bouche sincère 
Etait l'organe de son cœur : 



rois ibs. 

Je me trompais \ la tourterelle 
Changea des qu'elle fut à moi. 
Mais j'avais prévenu la belle 
Une autre avait déjà ma foi!... 
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♦ . FJBLES. 
LE COUCOU, L'AIGLE ET LES TOURTEREAUX. 



le poursuivi par le roi des oiseaux 

De la tendre colombe un jour reçut l'asile: 
Notre aigle au même instant s'abat sur les rameaux. 
L'ingrat va droit à lui: „ La feinte est inutile 
Lui dit-il , et guidant ton vol majestueux , 
Je voulais t'amener dans ces agrestes lieux ; 
De ma sincérité voici d'abord un Mfttff*} f • wV 
Il dit , et soulevant l'hospitalier feuillage , 
Il découvre aux regards du monarque étonné 
Deux petits, seul espoir du couple fortuné : 
4i Croque moi ces coquins „ poursuit le vil transfuge; 
Mais ô crime inutile! il parlait à son juge , 
Et l'aigle , après l'effet d'un trop juste courroux 
Par un vol généreux rassura les époux. 

L'humanité bien souvent nous dessert; 
Mais il est une Providence , 
Qui nous garde la récompense 
Du bien aux malheureux , même aux ingrats offert. 
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LA COLONNE ET LA BORNE. 



La colonne de marbre a la borne de pierre. 
Disait du haut de son orgueil : 
„ Retire-toi d'ici , vil suppôt de cercueil , 
Et des lourds bestiaux va marquer la carrière. 
Eu effet , répons-moi , que fais-tu dans ces lieux î 

A mes admirateurs tu fermes le passage 
Et des nobles coursiers, à qui tu fais ombrage , 
Tu gènes la conduite et l'essor généreux j 
Voila tout. „ = Dame ingrate , est-ce ainsi qu'on me traite? 
Ne suis-je pas ici pour ta sécurité , 
Répartit l'humble brute , et la foule indiscrète 
N'eut-elle pas sans moi dégradé ta beauté? = 

A l'altier monument la jeunesse pareille, 
D'un guide protecteur croit pouvoir se passer , 
Et du vieux serviteur , dont l'amour la surveille , 
On la voit se lasser. 
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» 

LE MONUMENT. 



Un monument tombant de vétusté , 
Embarassait le chemin du village, 

Et menaçait par sa caducité , 
Le laboureur qui tentait le passage. 
Le Seigneur l'abattit!... un artiste exalté 
Traita de visigoth cet bomme juste et sage 

Et prétendit que cette antiquité , 
Valait seule son parc et tout son héritage. 

Aimons les arts , mais sans emportement ; 
Le fanatisme est fils de l'ignorance ; 

De la raison , l'équitable balance 
Conduit le sage en chaque jugement. 
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LA FOURMI LE VERMISSEAU 
ET LA BÊCHE. 



Dame fourmi , riche à millions , 
Continuait d'entasser ses pistoles. 
( Par pistoles j'entens force grains beaux et bons , 
Pour elle pièces d'or seraient choses frivoles. ) 
Non loin du trou qu'elle habitait, 
Un vermisseau dans lombre végétait , 
Se nourrissant d'une ronce pourrie 
Pour prolonger sa misérable vie. 
Notre fourmi le prit pour un voleur. 
( De leurs pauvres voisins les grands ont souvent peur! ) 
Aussitôt de trotter , de prier Dame Bêche 
D'expulser de son parc l'insecte vagabond ; 
Mais celle-ci trop juste et tant soit peu revèche 
En sage reine lui répond : 
„ Le bruit en court et je vois à ta mine , 
„ Quels sont en ces lieux tes desseins ; 
„ Tu voudrais porter la famine, 
„ Dans les obscurs réduits des peuples souterrains! 
„ Encore si c'était pour nourrir ta famille!... 
„ Mais Madame dit-on est fille ! 
s „ Je suis veuve „ = N'importe il faut avoir un cœur, 
„ Il faut avoir pitié de ses pauvres semblables ; 
„ Il est si beau de faire leur bonheur ! 
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„ C'est le plus doux plaisir des âmes charitables ! 
„ Vas-donc 5 et si tu veux conserver mon appui 
n Vas trouver ton voisin et partage avec lui. 
f , Sinon te faisant droit ainsi qu'à ta requête , 
„ J'ouvrirai les sentiers de ta sombre retraite , 
„ Et mettant au grand jour tes trésors mal acquis 
„ J'en sèmerai partout les fastueux débris „ 
Ainsi parla la bêche. A ce propos que dire l 
Avec un pied de nez la fourmi se retire. 

Si la leçon lui fit du bien 
A dire vrai , je n'en crois rien ; 
L'avarice est incorrigible 
Et le cœur de l'avare un roc inaccessible, 

! . i- ■ ■ f iras* 'fjfcoil î: ) 3«K>? ,V\iî 
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TIMON LE MISANTROPE. 



TTimon, riche Seigneur d'Athènes, 
Avait ri mal administré son bien , 
Que de tons ses trésors , revenus et domaines , 
Au bout d'un tems il ne lui restait rien. 
Facilement , de sa ruine, 
Quand on réfléchit bien , la cause se devine. 
Il avait des amis!... Pour punir ces ingrats, 

Il feint un nouvel héritage. 
Aussitôt leur essaim dispersé par l'orage 
Revient en bourdonnant investir ses repas. 
Assis au milieu d'eux, d'un regard hipocrite, 

Il parcourt un instant leur cercle parasite , 
Les compte par leur nom , puis élévant la voix : 
„ Chers amis , leur dit-il , pour la dernière fois 

„ Timon reçoit votre visite ; 
„ Mais voulant vous traiter selon votre mérite , 
„ 11 vous lègue aujourd'hui , pour dernier souvenir , 
„ Le plus riche des dons qu'il pouvait vous offrir. „ 

Dans des vases d'airain qui de loin retentissent, 
Des esclaves nerveux qui sous le poids fléchissent , 
Apportent à pas lents le présumé trésor : 
„ J'ai prodigué, dit-il , mes bienfaits et mon or 
„ C'était peu... mais voici le plus digne service 
„ Puisez mes bons amis , et rendez vous justice!... 
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A ces mots s'emparant du butin précieux, 
Des couvercles de bronze ils font sauter les chaînes ; 
Mais ô rage! ô dépit! ces mots frappent leurs yeux : 
Pierres pour assommer les Courtisans d'Athènes! 



L'ACQUEDUC ET LE RUISSEAU 

ou 

L'ORGUEIL PUNI. 



Fièr d'arrêter les pas du voyageur instruit 

Et d'attirer l'artiste épris de ses ruines , 
Au Ruisselet un jour l'Acqueduc prescrivît 
De ne plus serpenter dans ses vastes racines : 
n Crains , dit-il cpi'un débris de mes flancs détaché 
„ ^Paille en tombant combler ta source , 
„ Et n'écrase le pâtre en mon ombre couché - y 
„ Il en est temps encor , fuis et change ta course. „ 
Précisément un berger l'entendit; 
Il détourne k l'instant sa phalange bêlante 
Et d'un regard où se peint l'épouvante 
11 contemple de loin le géant décrépit: 
„ Jusqu'à demain, lui dit-il , beau squelette, 
„ Demain le Ruisselet ne craindra plus tes coups. „ 
Le jour vint : le Ruisseau dans sa course discrette , 
Faisait entendre un murmure si doux! 
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Et croyant désarmer «on ennemi snperbe 
A peine glissait-il sur les pointes de Therbe. 
Un bruit subit de bâches , de marteaux* 
S'entre-choquaut dans des mains vengeresses , 
Fait fuir au loin les nymphes chasseresses ; 
La voûte tremble et s'écroule en monceaux. 
Un jour plus tard l'on chercha ses décombres.. 
Ainsi que son orgueil ils avaient disparu , 
Et le peuple pasteur a sa chute accouru , 
Goûtait des bois voisins les tutélaires ombres. 



LE VER A SOIE 
LA FOURMI ET L'ABEILLE. 



n A^ous filez bien ; la méchanîque 

„ Le cède à vos légers tissus j 
„ Je voudrais vous voir en boutiquel 
„ En peu de temps , Dieux que d'écus! 9f 
Ainsi parlait au Ver à soie 
Caquet Fourmi. Le compliment 
Plut fort à l'ouvrier et s'agitant de joie 
Il faillit faire brèche a son travail charmant. 
„ Mais si le Ciel vous donna le génie , 
Ajouta presqu'au même instant 
La bestiole „ un don non moins brillant 
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Nous échut en partage. „ = „ Eh! quel don je voua prie? 
„ Auriez-vous par hazard quelque secret talent? „ 
Le trait porta. „ Plus de respect, Compère! „ 
Lui dit la bavarde en colère : 
„ Vous avez les talens, nous avons les vertus „ = 
Comment? - ,, \ ous le prouver seraient soins superflus , , 
Reprit l'insecte : „ Chez les hommes, 
„L'on sait mieux quelles gens nous sommes; 
„ Nous leur servons d'exemple „ = „ Halte-là s'il vous plaît, „ 
Dit une abeille en effleurant la rose : » 
„ Ordre et travail sont bons ; vertus , c'est autre chose ; 
„ N'usurpons pas ce titre glorieux ; 
„ Surtout n'érigeons pas l'égoïsme en système. 
„ Ce langage n'est pas humain ; 
„ Vos bonnes qualités ne servent qu'à vous-même , 
„ Et l'on u'est vertueux qu'en servant son prochain! „ 
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L'ESCARGOT ET LÀ NACRE 

ou 

L'AMBITION PUNIE. 



Une conque de nacre en butte au gré des flou 
Vint par hasard faire naufrage 
Parmi les joncs d'un limoneux rivage 
Où dominait en maître un peuple d'escargots. 
L'un d'eux, le plus hardi, mais non pas le plus sage 
Envahitaussi le riche coquillage... 
Mais le flot reprenant son dépôt précieux 
En Icare nouveau traita l'ambitieux. 



L'ARAIGNÉE LA MOUCHE ET LE BALAI. 



L 



ongucs-pattes disait: „ Il me faut ma pâture! „ 
Dame mouche expira , se débattant en vain. 
Maître Balai , témoin de l'aventure 
Rendit justice et punit l'assassin. 



Ce fut bien fait = Telles gens sont a craindre 
Qui vivent du malheur d'autrui : 
Mais ceux là surtout sont a plaindre 
Qui leur accordent un appui. 
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■ 

ALÇIDE ET SES COMPAGNONS. 



TJn jour \oulant goûter les charmes du repos 
Atlas au grandAlçide avait remis sa tache. 
Celui ci saus orgueil , sans faire le bravache 
A soutenir l'Olympe avait prêté son dos. 
Les Dieux dans leur séjour paisible. 

Par l'effet de ce changement, 
N'avaient senti nulle atteinte sensible; 
Pas le moindre dérangement. 
Même de Jupiter , la coupe au bord remplie , 
N'avait laissé couler un rubis de nectar 
Et l'Amour promenant la reine d'Idalie 
N'avait vu vaciller les ombres de son char. 
Ce fut autre chose sur terre: 
Hercule avait des compagnons! 
Autour du fils du maître du tonnerre 
Il fallait voir s'agiter ces gascons! 
Ce fut à qui lui prêterait l'épaule , 
A qui soulagerait l'effort de son grand cœur. 
Mais sans bouger non plus qu'une boussolle , 
Que sur les lianes d'un roc consulte un voïageur : 
„ Voulez vous , leur dit-il t m'être de quelque usage ? 
Arrachez sous mes pieds, ces chardons importuns „ 

Rome n'eut qu'un César; les Séjans sont communs. 
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LA MOUCHE ET LE GRILLON. 



„ Finiras-tu , râcleur opiniâtre ? „ 
Dit un jour Darae mouche à son voisin Grillon. 
„ Ne vois-tu pas que ce rayon 
Ne \ ient pas du soleil mais des bûches d'un âtre ? „ 
= „ Et si l'illusion fit ma félicité , 
Penses tu me servir en me l'ôtant commère ? „ 
Lui répondit le pauvre solitaire. 

Mieux vaut charmante erreur que triste vérité! 



LE PASSEREAU-VOIAGEUR. 



Le Passereau , voiant les hirondelles 
Sur leur départ pour des rives nouvelles , 
Voulut aussi pour tromperies hivers 
Franchir au loin le vaste sein des mers. 
Il part: il fend d'une aile ambitieuse , 
Le ciel brumeux de la plaine orageuse ; 
Mais tout à coup en efforts consumé, 
Au sein du gouffre il tombe inanimé. 
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LE VER-LUISANT ET LA TAUPE. 



TTu te plains, mais à tort, de ton obscurité „ 
Disait le Ver-luisant à la Taupe inquiète : 
„ C'est l'éclat qui me perd et la sécurité 

„ Réside au fond de ton humble retraite! „ 

Heureux celui dont les intègres mains 
N'ont rien à dérober aux regards de l'envie ; 
Mais plus heureux celui qui sait cacher sa vie 
Et se faire oublier des perfides humains. 



LA CHAUSSURE D'ALÇIDE. 



De retour d'un combat où son bras vigoureux 
Avait dompté (quelque monstre sauvage , 
Alçide, sur le roc qui borde le rivage 
Avait laissé les cuirs de ses pieds belliqueux -, 
Et les tritons , le voyant à la nage , 
S'étaient cachés dans leurs joncs limoneux. 
Des voïageurs , par aventure , 
Vinrent s'arrêter près de là ; 
Stupéfaits a l'aspect de l'énorme chaussure , 
D'abord aucun d'eux ne parla , 

5 
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Tant leur esprit était a la torture; 
Mais leur savoir bientôt se signala. 
C'était à qui définirait l'emblème, 
Qu'offrait à leur esprit ce singulier problème ! 
Qu'un pâtre en ces rochers , conduisant son bétail , 
Pût empêtrer ses pieds d'un si lourd attirail , 
A nul d'entr'eux n'en vint la gigantesque idée. 
Du fleuve cependant la surface ridée 
D'un nouveau phénomène étonne leurs regards j 
Un enfant de Neptune et semblable au Dieu Mars 
En bonds impétueux s'est porté vers la rive. 
Il s'avance à grands pas vers la troupe craintive $ 
Mais de son mâle front la douce majesté 
Leur apporte le calme et la sécurité. 
Bref, Hercule se chausse et sur la roche allié re 
Disparait à leurs yeux d'une course légère. 
Le seul qui s'était tu, dit alors : „ Mes amis, 
( L'adage vient de la ) tel pied , telle chaussure ; 
Les grands et les petits , chacun a sa mesure 

• 
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LE MAUVAIS PLAISANT. 



L héritier du torrent au fils de la cascade, 

( Tentons le Lac au Ruisselet ) 
Envoya certain jour ( rire était son projèt) 
Dame grenouille en ambassade. 
„ A deux étangs , grands buveurs d'cau y 
„ Mon maître, lui dit-elle, a promis de son onde. 
„ 11 connaît ton bon cœur et ta source profonde , 

„ Et demande ton aide en un projet si beau. 
„ Bu reste en d'autres tems, sois sûr de la pareille „ 
„ Je le veux, mais comment jusques-là me traîner? „ 
„ A cet effet , j'apporte une bouteille, 
Entres sans te gêner „ = 

La plaisanterie était bonne ; 
L'on aime à voir berner le sot et le benêt , 
l'homme d'un esprit bien fait 
Rit sans humilier personne. 



LA ROSE ET L'ASPIC. 



FABLE. 



La Rose vit avec plaisir 

Le jeune Aspic lever la téte , 
Et porter son premier soupir, 
A la timide violette. 
„ Bientôt , dit-elle , il va flétrir, 
„ L'orgueil caché d'une rivale, 
„ Dont l'odieux parfum s'exhale , 
„ Dans l'atmosphère du zéphir. 

Le lys virginal eut son tour 5 
Epris de sa robe de neige , 
Trois fois le monstre en fait le tour 
Et de son dard naissant l'assiège. 

„ Meurs! dit la Rose: ton éclat, 

„ Faisait injure à mon feuillage! 

„ Je veux dominer sans partage. 

„ Toute gloire estuu attentat. 

La tubéreuse , le jasmin , 

L'anémone si clièrc h Flore , 
Toutes subissent le destin 
De ces deux filles de l'aurore. 
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„ Tout va donc fléchir sous ma loi ! 
„ Dit la Rose : et dans mon domaine , 
„ Glorieuse et paisible reine, 
„ Le zéphir ne verra que moi! 

„ Ingrate! lui dit le Serpent : 

„ Sache du moins me reconnaître! 

„ Quoiqu'à tes pieds humble et rampant , 

„ Je suis ton vainqueur et ton maitre. 

„ Jeune, je craignais tes refus, 

„ Ma peau redoutait ton épine : 

„ Mais cette défense enfantine 

„ Désormais ne m'arrête plus! 

Il dit : se dresse et sur la fleur 

Qui détourne envain son calice, 

Il lançe le poison vainqueur ? 
„ Si mon amour fait ton supplice 
„ Àjoute-til , ce fut à tort , 
„ Que pour voir périr tes rivales , 
„ Tu souriais à mes cabales!... 
„ Rose! tu méritas ton sort. 
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CHANT DHYMÉNÉE. 



„ Suspens ton douloureux murmure 

„ O cher Alphée ! ... me voici. 

„ Ne prends pas d'injuste souçi 

„ Si je tardai ma course obscure : 
N Sous le sol odorant de l'antique Paplios 
„ Un charme irrésistible a captivé mes eaux. 

Tu sais combien la Reine d'Idalie 

„ Chérit la noble Rosalie j 

„ Combien de fois dans son riant séjour 

„ Avertissant les Grâces et l'Amour, 

„ Elle leur dit : Si jamais l'Hyménée 

„ Range sous ses aimables loix , 
„ Cette jeune beauté digne du plus haut choix , 

, , Ne quittez point sa chaîne fortunée ; 

„ Attachez vous à servir en tous lieux 
„ Cet objet enchanteur de tous les dons des cieux ! 
„ Tu le sais , cher Alphée!... Eh bien ! ce jour prospère 
„ A vû briller au temple de Cythére 
„ Le doux symbole, avant-coureur du jour 
„ Qui, cédant à l'hymen le sceptre de l'amour, 

„ Doit allumer cette flamme éthérée 
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„ Dont rîen ne troublera la paisible durée ; 

„ Stu art... Stuàrt!!!... „ Ce nom par l'écho répété 
Trahit l'indiscrète Àréthuse!... 
Et du Guadalquivir aux mers de Syracuse 
déjà le bruit en est porté. 

La Déesse qui toujours veille 

Glissant sur l'aîle de la nuit, 
Prêtant à tout une attentive oreille, 

Plus prompte que l'instant qui fuit, 

Avait franchi dans son essor rapide 
Les rives d'Amathonte et les bosquets de Guide $ 

Et s'assurant de son message heureux, 

Avait semé dans cent climats fameux, 

Le doux secret que l'onde fugitive 

Vint confier à la source captive. 

Le Vésuve et l'Etna , ses premiers confidens , 

De leurs sommets, terreur de la nature. 

Pour cette fois avec un doux murmure, 

Avaient lancé des signaux éclatans. 
Les Alpes et les Pyrénées , 

Réverbérant les rayons lumineux, 

Avaient redit aux Fleuves orageux 
L'arrêt brillant des destinées. 
Le paisible Anapus sous ses portiques verds 

En avait réfléchi les rapides éclairs, 
Et le Tage et le Tibre , applanissant leurs ondes 

S'en étaient réjouis dans leurs grottes profondes. 



Digitized by Google 



Bientôt l'orgueil de posséder un bien 
Si doux , si cher à qui sait reconnaître 
Ce rare don du Ciel un équitable maître. 
De la paix des Cités avait rompu le lien. 

Apostrophant l'envieuse Ragnse , 
Oui provoque à son tour Scicli, Vittoria : 
Dédaigneuse Rivale! envain l'espoir t'abuse!... 
Lui dit avec orgueil , la fière Modica: 

„ Je ne subirai point la honte 
De soumettre à tes droits mes titres éclatans! 
,, Monterosso ni ses bords verdoyans, 

„ Ni les pampres de Chîaramonte , 
Ne pourront pas non plus me disputer l'honneur 
De devenir un jour le siège du Seigneur! „ 

Albe l'entend : la Thormes en soupire : 
Le Moresque Alcazar en gémit de douleur! 
Piedrahita , qu'en vain l'artiste admire. 

En ressent toute la rigueur! 
Mais unissant leurs voix mclancholiques , 
Elles appellent a leur tour , 
Cet objet d'Espérance et de Gloire et d'Amour 
Que réclament leurs droits antiques! 

Madrid enfin, Cité des "Rois et des Héros, 
S'éveille k la clameur des agrestes rivales , 
Et touchant de l'Hymen les portes triomphales , 
Au Dieu Talasius elle adresse ces mots : 
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„ D'un honneur éclatant impunément jalouse, 
„ Je ne viens point au pied de tes autels, 
„ Verser d'indignes pleurs sur les dons solennels 
„ Que l'illustre Stcart consacre à son épouse! 
„ Je ne viens pas non plus reprocher son honneur 
„ A la riante et féconde Sicile : 
„ Si le Destin cacha dans cet heureux asile 

„ La Rose a qui Stu art devait offrir son cœur , 
„ Je ne chercherai point d'épines 
„ Comme un fâcheux contraste à ses formes divines. 
„ Je sais que dans l'Olympe, où l'Amour présida . 
„ Cet hymen glorieux dès longtems se forma , 
„ Et que les Dieux à l'envi résolurent , 
„ Pour marquer leur accord dans un moment si doux, 
„ D'écarter pour jamais du lit des deux époux 
„ Les regrèts des mortels et les maux qu'ils endurent! 

„ Mais enfln ce serait un sort injurieux , 
„ Si moi , du cher Stcart le berceau , la nourrice , 
„ Je devais renoncer, sans ombre de justice, 
„ A posséder un bien si précieux! 
,, Bientôt, conduit par les heures rapides, 
„ Son char brillant de pourpre et d'or, 
„ Dans son impétueux essor 
„ Va franchir de Numa les frontières humides!... 

„ Ah ! c'est à toi ! c'est à toi de tracer 
„ La route qu'il doit suivre au sortir de ce temple! 
„ Tu fus des vrais époux et l'amour et l'exemple; 
„ Un nom si beau ne doit point s'effacer! 
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M "Remis à l'amour de sa famille 
„ La noble épouse et l'époux triomphant ; 
,» Cette jeune beauté, qu'elle adopte pour fille, 
„ Sera de ses trésors le plus beau diamant. 

Telle Madrid exhala sa tendresse! 
Quand Naple et Rome et l'antique Lutèce, 
Vinrent ofFrir à ses yeux étonnés 
Leur fronts divins , par les arts couronnés. 

„ Si quelque droit , dit la première , . 
„ Doit prévaloir, c'est le droit du malheur: 
„ Puissant Talasius!... Ecoutes ma douleur ! 
». Si rien peut conjurer mon foudroyant cratère, 
„ C'est la beauté , dont le pouvoir des Dieux 
„ M'annonça le triomphe en ce jour glorieux! 
„ Qu'elle vienne habiter ma rive verdoyante , 
„ Où tant de fois le colosse de feu , 
„ Se fît un homicide jeu , 
„ De baigner dans les flots sa lave étincelantc 5 
„ Et le bonheur et la sécurité 
„ Y feront oublier son règne détesté. 
„ Quoi! faut-il craindre encor que sou sommeil perfide 

„ Ne couve ce réveil horrible et renommé , 
„ Ou les murs de Pompée et les remparts d'Alçide 
„ Descendirent en pleurs dans le goufTre enflammé!... 
„ Qu'importe à l'avenir, qui scrute les entrailles 
„ Du domaine englouti par le fléau brûlant , 
„ D'y découvrir uu jour les superbes murailles 
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„ Qui font et le repos et l'honneur du présent! 
„ Ah! s ? il est un remède à des mnux si terribles, 
„ Pourquoi le refuser à mes cris douloureux ? 
„ Puissant Talasius! daigne exaucer mes vœux! 
„ Et que les chers époux , à mes regrèts sensibles , 
„ Viennent par leur présence écarter pour jamais 
„ Le destin qui toujours menace mes sujets $ 

„ Car tel est le cachet suprême 
. „ A l'auguste couple imprimé, . 
„ Que leurs beaux jours seront l'emblème 

„ De cet âge tant renommé, 

„ Où préférant à l'Empyrée 

„ Le séjour des simples mortels , 

„ Thémis et la divine Astrée 
„ Quittèrent les lambris des palais éternels, 
„ Et couvrant leurs sujets d'uu voile tutélaire 
„ Les mirent à l'abri des éclats du tonnère „ 

Elle dit : Rome parle ; et son auguste voix 
Paraissait , suppliante, encor dicter des loix. 

„ Veuve de héros innombrables , 
„ Assise au sein de leurs tombeaux , 
„ Riche en souvenirs déplorables , 
„ Couverte d'immortels lambeaux! 
„ Quel serait enfin mon partage 
„ Si Von me ravit l'appanage 
„ Qui ravive encor mes autels ? 
w Celui des tributs magnanimes 
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„ Qu'accorde à mes revers sublimes 
„ L'élite auguste des mortels?... 

„ Ah! telles ne sont point mes craintes j 
„ Je vois un terme à mes malheurs ! 
„ Et de mes paupières éteintes 
„ L'on ne demande plus de pleurs! 
„ Je serai malgré mes injures 
„ L'idole des races futures , 
„ Tant qu'il restera sous le ciel , 
n Un Prince amant de la Victoire ; 
m Un Artiste épris de la Gloire; 
», Un Juste digne de l'Autel. 

„ Mais que dis-je! Si mes mines , 
„ Si mes gigantesques débris, 
„ "Ecrasent les frêles machines 
„ De quiconque de gloire épris, 
„ Voudrait en relevant leur masse , 
„ Pour prix d'une sublime audace , 
„ S'inscrire sur leurs fronts poudreux ! 
„ Ne suis-je pas dans ma détresse, 
„ De tous les talens de la Grèce 
„ Le réceptacle glorieux? 

„ Serait-ce à des cités barbares 

„ A me disputer un bienfait 

„ Que les Dieux , de leurs dons avares 

„ Ne nous accordent qu'à regrèt? 
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„ Un Druse ? un Mécène ? un Agrippe ? 

„ Un Mortel qui tient pour principe 

„ De s'illustrer par des vertus, 

„ Qui tendent à rendre à la vie, 

„ A sortir de l'ignominie, 

„ Les arts dans la fange abattus ? 

„ Oui c'est moi , c'est l'antique Rome 

„ Que Stuart prendra pour séjour: 

„ Le monde verra qu'un seul homme 

„ Manquait à ma déserte cour, 

„ Pour rendre encor à ma vieillesse 

„ Quelques traits de cette jeunesse, 

„ Qui fit à mes adorateurs 

„ Quitter de superbes conquêtes , 

„ Et braver d'horribles tempêtes 

„ Pour s'honorer de mes faveurs! 

Lutèce enfin s'avance et son un œil plein de charmes 
Semble inviter le juge à lui rendre les armes. 

„ Je ne viens point, dit elle , ofFrir à tes regards 
„ Ni de vieux monumens ni de tristes remparts : 
„ Grâce aux Dieux , jusqu'ici j'ai fondé mon empire , 
„ Sur les doux sentimens que la nature inspire ; 
„ Les ris sont mon domaine, et ma folâtre cour 
„ Sans bannir la raison est celle de l'amour. 
„ Mais si le vrai bonheur qu'on goûte sur la terre 
„ Est d'aimer , de sentir, de jouir et de plaire , 
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„ De savourer dans un tendre abandon 
t , Le nectar de la vie et le suprême don 
„ Qu'aux malheureux humains firent les Dieux propices, 
„ Celui de s'oublier dans d aimables délices , 
„ Quelle autre , hélas! que moi peut indiquer les bords 
„ Où coulent du Léthé les consolans trésors?... 
„ Vois cet épi doré que des unies couronnent , 
„ Ces serpens enlacés que des fleurs envirounent; 
„ C'est l'emblème enchanteur de la félicité, 
„ Qu'offre aux nobles mortels ma brillante cité. 
„ Ici la jeune Eudémonie 
„ Veille sur les autels de Vénus-Uranie , 
„ Et l'Amour et l'Hymèn , confondant leurs flambeaux, 
„ Y préludent sans cesse a des plaisirs nouveaux ; 
„ Plaisirs purs , que les arts près des Lys font éclore, 
„ Qu'un charme toujours pur vient embellir encore, 

„ Et que le tact exquis de la société, 
„ Pour les rendre immortels , conserve à la beauté ! 

„ Voila mes droits! Stuart me doit la préférence. 
„ Venez , Heureux Epoux! Le beau ciel de la France 
„ Sourit à vos amours, et l'astre du bonheur 
„ Vous appelle à la cour du Pacificateur!!! 

Telles plaidant leurs droits , les Déités rivales , 
Commises au salut des cités capitales , 
Réclamaient le bonheur de servir en ce jour 
De trône à l'Hy menée et de temple à l'Amour. 

6 
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L'Oracle enfin répond à leurs vœux légitimes 

Et leur rend par ces mots ses arrêts magnanimes: 

■ 

Y 

„ La Sicile à jamais peut compter sur l'appui 

„ De l'illustre Stuart!. Pozalle voit en lui 

„ L'émule d'Archimède et l'ami de Neptune , 

„ Conduisant vers son port la nef de la fortune. 

„ Quand le nouveau Cyrus élèvera la voix 

„ Pour dicter de Thémis les pacifiques loix , 

„ Brillante de l'éclat que répand sa couronne , 

t , L'heureuse Modica lui servira de trône. 

„ Mais les jours précieux qu'il pourra consacrer 

„ A parcourir les lieux où tout va l'adorer , 

„ Sont destinés d'avance k l'intègre partage 

„ De tous les biens communs à son noble appanage. 

„ La serpe de Bacchus et la faulx de Cérès , 

„ Y seront tour-k-tour l'objet de ses bienfaits ; 

„ Et pour mieux cimenter le pouvoir des exemples, 

„ Minerve et le Travail y recevront des temples. 

„ Pour charmer les instants de ses rares loisirs , 

M Stuart admet au rang de ses plus doux plaUirs 

„ Celui de parcourir le sol de son enfance ; 

„ Il y fera régner la paix et l'abondance ; 

„ Et d'Albe et d'Alcazar et de Piedrahita 

„ Le sort sera semblable au sort de Modica. 

„ M;idrid sera le siège ou l'astre tutélaire, 

„ Fixera le repos de sa noble carrière. 

„ Kaples , Rome et Lutèce ont droit à son amour -, 

„ Et leurs aimables vœux exaucés tour-à-tour. 
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„ Pour chanter ses vertus , ses bienfaits , sa sagesse. „ 
„ S'uniront aux accords d'une sainte allégresse. 



Il dit : et d'Apollon le luth chéri des Dieux 
Fait descendre ces sons de la voûte des cieux : 



A riomfchc , ô Reine dldalie! 
Par le secours des destins fortunés , 

De Charles et de Rosalie • 
Les tendres vœux sont couronnés! 
La Rose de Moncade enfin reçoit le gage 

De tes desseins secrèts ; 
Le Laurier de Stuart , d'un immortel feuillage , 
La couvre pour jamais! 
Triomphe ô Reine d'Idalie! 
Parle secours des destins fortunés 

De Charles et de Rosalie 
Les tendres vœux sont couronnés! 



CANTATE. 




Le doux secret de l'aimable Aréthuse 
Est devenu le chant de la beauté! 
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Et du Guadalquivir aux bords de Syracuse 
Les monts , les mers , les venu , les cieux l'ont répétcv 

Bientôt à Nymphe fugitive! 
En épanchant le tribut de tes pleurs, 
Tu rediras a la source captive 
Des Dieux puissans les nouvelles faveursf 

L'auguste Cybèle 
Lucine et Junon 
D'un pacte fidèle 
Préparent le don. 
La chaste Diane 
Reçoit leurs aveux 5 
Son front diaphane 
Sourît à leur vœux! 

Tel et bientôt ô charmante Aréthuse! 

Tu sauras le secrèt, que les rrs trahiront. 

Et du Guadalquivir aux bords de Syracuse, 

Les monts, les mers, les vents, les cieux le rediront? 

Triomphe , ô Reine d'Idalie! 
Par le secours des destins fortunés, 

De Charles et de Rosalie 
Les tendres vœux sont couronnés! 
La Rose de Moncade enfin reçoit le gage 
De tes desseins secrèts! 
Le Laurier de Stuàrt d'un immortel feuillage 
La couvre pour jamais! 
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De PÀmour , de lHhnen , célébrons la conquête! 
Sous l'emblème enchanteur du folâtre désir , 
Dans leur essor charmant que rien ne les arrête. 
Si ce n'est le baiser que cueille le plaisir! 

Principe du bonheur suprême; 
L'Amour est le plus grand des Dieux: 
Mais sans l'Hymen qui le guide lui même 
Ses dards embraseraient les cieux! 

C'est de leur divine harmonie 

Que nait cette sérénité , 

Qui donne au tableau de la vie 

L'aspect de l'immortalité. 

Chantons! Chantons leur divine harmonie, 
D'où nait cette sérénité 
Qui donne au tableau de la vie 
L'aspect de l'immortalité! 

Tendres Epoux! Amans Cdèles! 
Recevet , recevez les souhaits d'Apollon!... 
Puissent longtems les fils de l'Hélicon! 
Chanter vos vertus immortelles! 
Puisse bientôt le fruit de vos chastes amours 
Eclore aux doux concerts des jeunes Oeônides! 
Et Minerve , et Thémis , vos appuis et vos guides , 
Lui dicter leurs leçons, en veillant sur ses jours! 



Triomphe! Honneur! Victoire à lHyménée! 



Triomphe! Honneur Victoire au tendre Àmourl 
Le teins ne peut briser la chaîne fortunée 
Que les Dieux réunis formèrent en ce jour!!I 



\ 
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TIRÉ 

DE MON JOURNAL DE VOIAGE. 



SALZBOURG 
ET SES ENF IRONS. 



A.près l'Italie, et particulièrement après Naples, où 
les prodiges de la nature se réunissent encore en plus 
grande affluence a l'intérêt historique et aux beautés 
des arts, que dans le reste de la terre classique, je ne 
crois pas qu'il soit possible de trouver en Europe une 
contrée qui, dans un si petit espace, rassemble autant 
d'objets, dignes de l'attention d'un voïageur curieux 
et éclairé que le Pays de Salzbourg. La plupart de 
ces objets étant d'un genre aussi rare qu'intéressant, 
l'on ne saurait assez engager tous ceux qui en ont le 
loisir, à le parcourir et à l'examiner dans le plus grand 
détail. Dans aucune partie de la Suisse, si vantée et 
si chérie , la nature n'a rassemblé sur une si petite su- 
perficie , autant d'objets imposans et agréables , subli- 
mes et gracieux; elle a imprimé sur l'aspect général 
de ce petit pays un caractère de passé et d'avenir 
qu'on ne trouve nulle part ailleurs j et en même tems 
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qu'elle attache à ces rochers superbes, l'existance de 
milliers d'individus qui en tirent un des plus précieux 
objets de première nécessité , elle y offre aux plus sa- 
vans géologues le théâtre majestueux des plus inté- 
ressantes découvertes. C'est sur ces hauteurs , qu'ils 
viennent s'exercer à deviner les secrets d'une nature 
étrangère à nos climats et expliquer les grands phé- 
nomènes de l'univers. Les Suisses eux-mêmes, si jaloux 
avec raison, des beautés de leur sol natal, ne peuvent 
s'empêcher de rendre ji celui-ci la justice qu'il mérite, 
et la plupart de ceux que j'y ai rencontrés, m'ont avoué 
ingénûement, que sous bien des rapports, la comparai- 
son n'était pas à l'avantage de leur patrie. 

Que si l'on s'étonne d'après cela, que la célébrité 
de la Suisse l'emporte, de beaucoup, sur celle du char- 
mant pays dont je vais essayer de crayonner quelques 
scènes, je répondrai qu'il faut l'attribuer a la proxi- 
mité de la Suisse avec la France. Dans la plupart 
des cantons , la langue étant la même que dans ce 
royaume , et une foule de grands écrivains ayant mis 
au jour dans cette langue , beaucoup plus répandue 
que la langue allemande , un grand nombre de descrip- 
tions pittoresques, de voiages et d'autres ouvrages, 
la réputation de cette belle contrée a du nécessaire- 
ment s'étendre au loin. Je ferai observer encore, que 
le voisinage , la situation topographique et les rela- 
tions commerciales qui en dérivent, ont* continuelle- 
ment attiré les français et les étrangers dans la patrie 
de Guillaume Tell, tandis qu'un très petit nombre 
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de voïageurs , philosophes et observateurs , ont seuls 
songé à parcourir le pays de Salzbourg, éloigné et sé- 
paré, en quelque sorte, du courant ordinaire des voïa- 
ges. Enfin les arts du dessin, la brillante poésie et la 
magique éloquence, se sont empressés a l'envi, d'élever 
des monumens fastueux aux beautés pittoresques de 4 
la Suisse, et cela dans une langue qui est devenue 
celle de tout le monde savant et poli , tandis que le 
soin de célébrer les charmes du pays de Salzbourg, a 
été abandonné a des plumes modestes et obscures, qui 
ont chanté les attraits d'une contrée, presqu'encore 
vierge, dans un idiome inconnu ou du moins inusité 
dans le reste de l'Europe. Il ue faut donc pas s'étonner 
d'un oubli si peu mérité , et je ne prétends pas non 
plus remplir cette lacune, dans un essai uniquement 
destiné à satisfaire l'avide curiosité de l'amitié; mais 
j'en dirai assez, peut-être, pour exciter quelque plume 
plus habile, à entreprendre la tâche immense de dé- 
crire toutes les curiosités de ce beau pays, avec le soin 
et l'intérêt qu'elles méritent. D'ailleurs, mon séjour 
dans cette partie de l'Allemagne, a été de trop courte 
durée, pour me permettre d'en parler avec cette exac- 
titude minutieuse qu'exigerait un ouvrage destiné au 
public ; il faudrait employer, au moins , trois ou quatre 
mois, pour prendre une idée de ces aspects prodigieux 
et variés de grandes montagnes qui enchantent le pein- 
tre, et de tant d'objets multipliés qui attirent le savant 
soit botaniste, géologue, minéralogiste, physicien ou 
méchanicien. Les uns et les autres y trouvent eu abou- 
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dance de quoi satisfaire leurs plus avides désirs. La 
hauteur des montagnes , les coupes et les formes ex- 
traordinaires , bicarrés et pittoresques de leurs rocs 
sourcilleux, les cascades aussi belles qu'effrayantes, 
dont quelques-unes , ( comme celles de Gastein, Leud, 
Krimmel et Kesselbach ) égalent ou surpassent en 
beauté celles de Terni et de Schafhouse ; les glaciers 
à perte de vûe à coté des pâturages les plus riansj les 
lacs placés sur la çime des montagnes et dont les 
trop-pleins se précipitant dans des gorges profondes, à 
quelques mille pieds au dessous d'eux , forment des 
chûtes d'eau qui offrent des tableaux au dessus de toute 
description; les traces des terribles révolutions que la 
nature a opérées dans ces lieux, des montagnes écrou- 
lées , des lacs devenus des vallées , des vallées transfor- 
mées en lacs , des villages entiers engloutis par des 
avalanches et dont on appercoit quelques traces à des 
profondeurs où l'œil peut à peine pénétrer , comme à 
Bochstein; d'abondantes et d'antiques mines, écra- 
sées et couvertes par des neiges qui sont devenues 
des glaciers éternels , comme près du Nassfeld , et au 
milieu de ces objets de terreur , d'humbles chalèts dis- 
persés ça et là et entourés de prairies, où de nombreux 
troupeaux trouvent, pendant toute la belle saison, une 
nourriture succulente, qui donne au laitage ce goût 
fin et exquis... tout cela fournirait au peintre l'occupa- 
tion de sa vie entière, tandis que le savant, ne pour- 
rait trouver assez de temps, pour observer les nom- 
breuses richesses qui couvrent les flancs de ces mon- 
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tagnes , ou pour explorer celles qu'elles reuferment 
dans leur sein. On y trouve tous les métaux possibles , 
ainsi que les marbres le plus rares, le porpbirc , le 
granit, le cristal et enfin les pierres précieuses de 
toute espèce ; et si le voïageur agricole y remarque , 
avec intérêt, les efforts de l'agriculture pour mettre à 
profit les moindres espaçes susceptibles de végéta- 
tion, le minéralogiste y demeure frappé d'étonnement, 
à la vûe de l'antiquité et de l'immensité des travaux , 
pour arracher les richesses des entrailles de la terre, 
comme par exemple de ceux de la mine d'or de Bock- 
stein , déjà exploitée du tems des romains et dont les 
immenses galleries, forment une communication sou- 
terraine , entre deux vallées, éloignées de plusieurs 
lieues l'une de l'autre. Le botaniste à son tour y dé- 
couvre les productions les plus rares , des régions les 
plus éloignées , éparpillées çà et là , sans qu'on puisse 
les trouver au delà de l'espace que la nature leur a 
assigné, comme par exemple la Linnea Boréalis , 
que son parrain Linnée n'a trouvée que sur des mon- 
tagnes du nord de la Suède, et qu'on rencontre ici, 
sur un espace de quelques toises du Balhausberg , 
sans qu'on puisse deviner les causes qui l'empêchent 
de croître dans d'autres lieux voisins, de même natu- 
re, du même sol, du même climat, de la même expo- 
sition. Le méchanicien enfin, y vient admirer lesef- 
forts de l'industrie pour seconder l'agriculteur et le 
minéralogiste , et procurer aux hommes qui travaillent 
dans quelques unes de ces mines, inabordables à cause 
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de la hauteur et de la structure des montagnes où. 
elles sont placées, des vivres et des ustensiles, par le 
moyen de mécaniques , qui font mouvoir et gravir des 
chariots, sur des murailles de roc à pic, à la hauteur 
de plusieurs mille pieds. Tout cela excite l'admiration 
du simple curieux, et fournit au savant un fond in- 
épuisable de recherches, tandis que les mœurs, les 
coutumes et le genre de vie, de ces intéressans mon- 
tagnards, présentent le plus vif intérêt aux méditations 
de l'observateur philosophe. 

Rien de plus intéressant en effet, que l'existance de 
ces gens , uniquement livrés a eux-mêmes , forcés de se 
suffire en tout, pareeque la difficulté des communica- 
tions les prive de secours étranger, et tirant cepen- 
dant assez parti du peu qu'ils ont pour fournir à tous 
leurs besoins. Arrêtons un instant nos regards sur 
ce pâtre, destiné h la garde des troupeaux de chèvres 
et de moutons, parcourant toute la journée , sans 
autre nourriture qu'un morceau de pain qu'il em- 
porte dans sa gibecière, les çimes des montagnes» 
avec son troupeau qui va se confondre avec ceux des 
sauvages chamois , en cherchant la nourriture que 
lui offrent quelques brins dlierbe succulente, qui per- 
ce le roc et la neige. Rien ne surpasse l'intelligence 
avec laquelle il apprivoise et rend docile à sa voix ce 
troupeau . moitié sauvage, dont un seul coup de sifflet 
fait accourir tous les individus égarés, qui alors, se 
précipitent des pointes de rochers où ils étaient grim- 
pés, au risque de trouver la mort au bout de leur 
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saut dangereux, comme il arrive si souvent, unique- 
ment pour obéir au sifflet du conducteur. Quoi de 
plus touchant, de plus admirable, que la vigilance in- 
fatigable de ce dernier qui , au coucher du soleil, après 

avoir réuni les dociles compagnons de sa solitude dans 
quelque cavité, où ils sont plus à l'abri , quitte la cime 
des montagnes, et à l'aide de son bâton ferré redescend 
au chalet pour en repartir , après a\oir dormi trois ou 
quatre heures, sur une natte, plus heureux que tous 
les grands de la terre! Le lendemain, il gravit de nou- 
veau les hauteurs, avec une agilité surprenante et va 
retrouver, avant le lever du soleil, le troupeau fidèle, 
dont pas un individu n'a quitté l'endroit où il l'avait 
placé la veille.... Ailleurs c'est la laitière, habitante 
agrèste et naïve du chalet où elle passe la saison , 
seule avec les vaches qui paissent autour, vivaut de 
laitage et d'un pain grossier, mais savoureux, que lui 
apporte chaque semaine, celui qui vient enlever la 
provision de beurre et de fromage, à l'aide d'un de ces 
gros et lourds chevaux, particuliers à ce pays, les 
plus grands du monde, et qui gravissent les sentiers 
les plus dangereux , avec une sécurité merveilleuse ! 
Plus loin , c'est le paysan isolé avec sa famille dans 
la petite maison qu'il a bâtie lui même sur sa mon- 
tagne , et véritable patriarche , réduit au petit coin 
de terre qui doit lui procurer tout son entretien; son 
activité, sa persévérance et les ressources qu'il doit 
trouver dans son seul génie , pour y parvenir , dans 
des lieux où ce n'est point par Jes mêmes rooyeus cm- 
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ployés par les autres hommes , qu'il peut tirer de I» 
terre des productions; son genre de vie, ses habitudes 
analogues au pays qu'il habite, cette existance pour 
ainsi dire, toute semblable a celle du navigateur, per- 
du momentanément au milieu des vastes mers , ou 
dans une isle déserte , sans autres ressources que cel- 
les que lui offrent son vaisseau et son génie.... D'un 
autre coté, comment n'être pas frappé de toutes les 
différences qui , dans cette chaîne des Alpes , ( ce» 
montagnes , les plus intéressantes du monde , quoi- 
qu'inférieures en hauteur aux Cordillières et à quel- 
ques autres points de la terre peut-être, comme 
les isles de Sandwich et les montagnes qui séparent la 
Chine de la Russie asiatique ) distinguent cette partie 
de la terre du reste du globe et des analogies réelles 
qui, malgré les diversités locales qu'on observe en- 
tre diverses parties de ces mêmes Alpes, sous les 
rapports majeurs de climat , de langues , de gou- 
vernement et de religion, se présentent cependant a 
chaque instant à l'œil de l'observateur qui parcourt 
la Savoie, la Suisse, le Tyrol, le pays de Salzbourg, 
et lui font reconnaître par tout les Alpes et l'habitant 
des Alpes ? Comment enfin ne pas arrêter , avec quel- 
que intérêt, l'attention sur la ressemblance dans la 
constitution physique, dans les mœurs , les coutumes, 
dans le genre d'industrie et d'aptitude, dans le carac- 
tère mêlé d'apreté et de bonhommic, réunissant mê- 
mes défauts, et mêmes qualités , dans les goûts et dans, 
les divertissemens, dans les expressions mêmes quel- 
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quefois, quoique dans des idîomes différens, dans la 
musique enfin, dont les airs nationaux offrent partout, 
à quelques modulations près , un même genre et un 
même caractère, aussi agréable en soi que différent de 
la musique ordinaire.... Tout cela , je le répète , four- 
nirait matière a un examen aussi intéressant qu'in- 
structif pendant des mois entiers, et même pendant des 
années; mais le voyageur a qui ses affaires ne permet- 
tant pas de parcourir l'intérieur du pays , doit comme 
nous se bor^r aux environs de la capitale. Ceux-ci 
seuls , pour y voir tout , exigeraient une quinzaine de 

* 

jours ( sans parler de la multitude de promenades dé- 
licieuses qu'on y trouve et qui pourraient faire pas- 
ser un mois entier , de la manière la plus agréable ) ; 
mais je n'indiquerai dans ces environs, que ceux dont 
la réputation est la plus généralement répandue, et 
qu'aucun étranger ne néglige. Parmi ceux-ci, Hallein 
et Berchtesgaden tiennent le premier rang; mais com- 
me pour voir ces deux endroits, de la manière la plus 
avantageuse, il faut quelques préparatifs, les étran- 
gers de marque sont dans l'usage de faire avertir d'a- 
vance de leur arrivée, d'autant plus, qu'une permission 
ou recommandation du gouvernement est, sinon né- 
cessaire , au moins très utile par les bieu voir. Nous 
eûmes soin de nous conformer à ces précautions pré- 
liminaires , ce qui nous laissa le tems de parcourir 
l'intérieur de la ville et quelques endroits qui eu sout 
peu éloignés. 

Dans la ville je mettrai au premier rang la porta 
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neuve ( JVeu-Hior ) qui est un rocher percé, h l'im i- 
talion de la fameuse grotte de Pausilippe , pour é\i- 
ter le détour d'une demie-lieue, qu'on était obligé de 
faire autour d'une montagne, appellée le Monichsberg , 
pour sortir de la ville. C'est un ouvrage très-imposant 
et d'autant plus frappant que le rocher lui-même est 
très-beau. Le passage a 60 pieds de hauteur, 4° de 
largeur et plus de 180 pas de longueur. Au-dessus de 
l'entrée, du coté de la ville, on lit cette inscription 
simple , mais expressive : ^ 
„ Te Saxa loquuntur „ 
Au-dessus de la porte, du coté de la campagne, il y a 
un trophée, surmonté d'une statue en marbre de l'Em- 
pereur Sigismond. Le tout a été construit par l'avant- 
dernier Prince- Archevêque de Salzbourg, Sigismurul 
de Schratterihach, qui doit avoir dépensé des sommes 
énormes pour l'exécution de cet ouvrage, digne par sa 
hardiesse et son importance d'être comparé à ceux de 
l'antiquité. 

Le Manège d*été, enlevé au domaine de la même 
montagne, avec un triple rang de loges autour , égale- 
ment taillées dans le roc, sur lequel est pris tout ce 
manège, mérite d'arrêter un instant le voyageur, ainsi 
que les superbes écuries et la belle statue du Buçé- 
phale. 

La Cathédrale est d'une belle et noble architec- 
ture moderne, ressemblant un peu à celle de Saint- 
Sulpirc à Paris. Elle est digne du premier Prince Ec- 
clésiastique de l'Allemagne qui, outre les richesses 
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que lui donnaient ses états, avait en matière ecclésias- 
tique, des droits plus étendus qu'aucun autre é\èque 
romaia , ce qui lui faisait donner le uoni de Pape de 
l'Allemagne. L'intérieur de celte cathédrale, nolIVe 
plus rien de remarquable, depuis qu'elle a été dépouil- 
lée par le gouvernement autrichien de son trésor qui 
avait la réputation d'être fort riche. Ou peut lui don- 
ner un coup d'œil en passant. 

La Résidence qui y touche est considérable, mais 
n'a rien d'assez intéressant pour que je conseille à 
un voyageur pressé de s'y arrêter. 

La Forteresse demande plus de teins à cause de 
la montagne qu'il faut gravir pour y arriver. Elle 
est parmi les monuraens de ce genre, que je commis, 
un des mieux conservés et des plus complets dans 
tous les détails qui peuvent donner une idée de la 
situation et de l'existance des princes de ce temps , 
qui cherchaient à mettre leur résidence a l'abri des 
attaques étrangères pour mieux assurer les leurs. On 
voit dans toute l'Allemagne beaucoup d'autres mo- 
numens chevaleresques, à moitié ruinés , auxquels cet 
état de dégradation même, donne un intérêt plus pi- 
quant, aux yeux de beaucoup de personnes qui, au 
milieu de ces ruines, tendent les ressorts de leur ima- 
gination, pour y voir des choses qui n'ont jamais 
existé; mais ici l'on ne trouve que la réalité, assez 
bien conservée pour que le tout soit encore entre- 
tenu et utilisé. Malgré la hauteur et la distance de 
cette forteresse, il existe eucore une gallerie soutec 
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raine , construite dans le tems ou les princes du pays 
commencèrent a demeurer dans la ville, et destinée 
à communiquer de la résidence à la forteresse , afln 
de pouvoir se retirer dans cette dernière en cas de 
besoin ; mais je crois qu'elle est maintenant un peu 
encombrée. 

Le Mônichsberg que j'ai déjà nommé, est le but 
d'une charmante promenade. Il est singulier de trou- 
ver sur une montagne, qui tout autour n'offre à l'œil 
de celui qui la voit d'en bas qu'une haute muraille 
de rochers, une platteforme couverte de près et de 
bosquets naturels, offrant les promenades les plus 
riantes d'où l'on découvre une des plus belles vues 
de 1 univers. C'est aussi de cette promenade qu'on 
découvre toute la ville ; on y monte par un escalier 
de quelques cents marches taillées dans le roc , au- 
quel aboutit un joli petit chemin en corniche. On 
fait le tour de la montagne en une demie heure, 
pendant laquelle on passe en revue, successivement, 
comme en un vaste panorama, les points de vue les 
plus riches et les plus variés, terminés au loin par 
les belles montagnes du Tyrol. 

Le beau château de Leopoldscvone peut faire le 
but d'une promenade en voiture. C'est un palais à 
l'italienne , sur le bord d'un bel étang , formant lac 
de jardin anglais. Dans deux petites isles et autour 
de l'étang, sont d'assez jolies promenades; dans le 
palais , il y a une galerie de tableaux qui est digne 
d être vue et d'arrêter une heure l'amateur des arts. 
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Le château de Mirabel ( Mirabellschloss ) rési- 
dence d'été dans la -ville , actuellement occupé par 
le prince et la princesse royale de Ba\ière, est un 
fort beau château moderne, malgré quelques défauts 
d'architecture, comme par exemple, un clocher de 
mauvais goût qui en surmonte l'entrée. Il est digne 
néanmoins d'un grand Souverain et mérite un coup- 
d'œil extérieur. L'intérieur n'offre que quelques beaux 
appartemens où il est inutile de s'arrêter quand on 
est pressé ; mais on peut parcourir avec plaisir le 
jardin où il y a de belles serres qui renfermaient, 
peut-être , la plus belle orangerie de l'Europe , mais 
il y a quelques années qu'on a fait détruire ces beaux 
arbres , presque aussi chargés d'années que de fleurs. 

Le Château, situé sur la montagne des capucins, 
de l'autre coté de la rivière , mérite d'être vu à cause 
de sa situation qui est extrêmement pittoresque. 

Ce qu'on appelle das Leprosenhaus réclame éga- 
lement l'examen d'un observateur et d'un ami de 
l'humanité ; c'est un hospice, consacré à recevoir ces 
malheureuses créatures, produit malheureusement 
trop commun des grandes montagnes , auxquelles la 
nature a refusé la structure physique et l'organisa- 
tion morale, nécessaires pour pouvoir gagner leur vie. 
Le gouvernement rassemble ici, et dans quelque au- 
tres hospices semblables, ceux d'entre-eux qui sont 
les plus maltraités par la nature , pour leur procurer 
une existance assurée et empêcher la propagation 
de cette espèce disgraciée; les autres, moins maltrai- 
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tés , sont employés à des travaux publics , particuliè- 
rement dans les usines. 

Les châteaux de Welibronn , Neuhaus et u4igen , 
chacun à une demie-lieue de distance de la ville, ne 
doivent pas être oubliés et sont des buts de pro- 
menade qu'aucun étranger ne néglige. Jlellbronn est 
un château de plaisance, qui mériterait partout ail- 
leurs d'être visité , pour la beauté des jardins et des 
batimens , mais ici , où il faut avant tout voir ce qui 
est particulier au pays , celui qui ne veut pas per- 
dre de temps ne doit s'arrêter à Hellbronn qu'au 
Monatlischlossel et h l'amphithéâtre de rochers , si- 
tué sur une singulière petite montagne, placée au mi- 
lieu du parc des cerfs blancs. Les eaux du jardin, 
vraiment belles dans leur genre bizarre, exigeraient, 
si Von s'en rapportait au jardinier, un temps qu'on 
peut mieux employer. On peut seulement remarquer 
en passant, comme bizarrerie singulière dans le jar- 
din d'un prince ecclésiastique, un petit cabinet, où est 
la statue d'une dame, maitresse d'un des archevêques, 
avec le portrait de celui-ci en médaillon sur la gorge. 

Neuhaus n'est qu'un ancien château rajeuni , sur 
une petite montagne , où il n'y a point de jardins , 
et qui se voit dans un instant; il suffit d'en faire 
ouvrir une fenêtre d'où I on découvre une vue su- 
perbe, et quiconque veut en peu de tems, prendre 
lHdcc la plus juste possible , du spectacle magni- 
fique et unique dans son genre , qu'olTre le plateau 
enchanteur au milieu duquel la ville de Salzbourg 
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est située , ne peut se dispeuser de monter à ce châ- 
teau. 

uéigen est un joli château avec un très-beau parc, 
appartenant au prince Ernest de Schwarzenberg , évè- 
que de Pristine. On y voit un charmant jardin an- 
glais dans la plantation duquel , ce prince aimable 
et ami des arts et de la belle nature , a déployé une 
rare intelligence et un goût exquis; car outre sou 
mérite comme jardin anglais , il a cela de particu- 
lier , qu'on a su y profiter de sa situation vraiment 
intéressante, pour ménager à chaque pas les points 
de vue les plus délicieux, sur toutes les parties de 
ce beau pays ; de sorte que ce jardin s'identifie, pour 
ainsi dire, si bien avec toute la contrée, qu'il a l'air 
de ne faire qu'un avec elle, et que le promeneur 
jouit à chaque pas de ce tout admirable, en n'en par- 
courant cependant qu'un petit espace. On y admire 
tour-à-tour ses bois touffus et de la plus haute 
antiquité , ses verdoyantes prairies , ses grottes pro- 
fondes et formées des seules mains de la nature, 
mais d'uue nature pittoresque et poétique , ses su- 
perbes chutes d'eau, à la magnificence desquelles 
l'art n'a rien trouvé k ajouter, surtout la grande cas- 
cade qui est une des plus belles qu'on puisse voir, 
la grotte souterraine qui passe dessous et qui est 
unique dans son genre, une autre grotte naturelle 
qui est également du plus beau pittoresque, enfin 
une quantité de fabriques du meilleur gout , rusti- 
ques ou élégantes, le tout formant un des objets les 
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plus intéressans du pays de Salzbourg, déjà si inté- 
ressant par lui-même. Les étrangers y sont reçus avec 
cette noble politesse , cette urbanité hospitalière qui 
caractérisent un véritable grand seigneur, ami des 
hommes et digne de la réputation dont il jouit. Dans 
la partie la plus soignée du jardin, on trouve un 
joli petit cabinet ou maison hollandaise, où les étran- 
gers sont invités h venir se reposer et a inscrire leur 
nom, dans un livre qui est destiné à cet usage. La 
plupart, selon la coutume généralement établie en Al- 
lemagne, ajoutent a leur nom quelque sentence, ou 
devise, ou morceau de poésie, faisant allusion à l'en- 
droit ou au propriétaire; malheureusement on en 
Voit peu qui soient dignes d'être recueillis. 

Le Fùrslenbrùnn est aussi quelque chose de très- 
remarquable: une rivière qui, dans une situation des 
plus agrestes, à coté d'une belle carrière de marbre, 
sort tout-a-coup avec grand fracas des flancs d'un 
énorme rocher, sans qu'on sache comment elle y ar- 
rive , est certes une apparition singulière et qui mé- 
rite bien qu'on y consacre quelques heures. 

Enfln, pour achever ce qui concerne la ville, on 
peut encore voir avec plaisir la fontaine jpil est sur 
la place de la cathédrale , en face de l'auberge le Ba- 
teau , la meilleure de la ville. Cette fontaine est bel- 
le et du meilleur gout. Un grand bassin, de forme 
octogone, renferme au milieu quatre chevaux marins, 
cpii paraissent sortir des grottes d'un rocher ; sur le ro- 
cher sont trois géans, portant sur leurs larges épaules 
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un bassin, au milieu duquel trois dauphins entrelacés, 
soutiennent un second bassin plus petit, du centre 
duquel s'élance un triton soufflant de l'eau par une 
trompe marine. L'eau retombe ainsi de bassin en bas- 
sin jusqu'en bas, et forme un joli coup-d'œil. Le tout 
est en marbre du pays et en pierre, parfaitement 
sculpté. 

Après avoir vu tout ceci et fait ses préparatifs , 
on peut se rendre à Hallein et à Berchtesgaden ; le 
premier de ces deux endroits ne demande qu'une 
journée; on peut même revenir a Salzbourg pour 
diner. Le second exige au moins deux jours entiers 
pour ne pas étrangler une course aussi intéressante. 

Hallein célèbre par ses mines de sel est une pe- 
tite ville à environ 3 lieues de Salzbourg. La route 
qui y conduit est superbe , offrant a chaque pas des 
points de vue les plus variés et les plus pittoresques 
dans un vallon charmant, au pied des montagnes a 
droite et ayant la rivière la Salza sur la gauche. 

A Hallein on quitte ses voitures pour monter 
dans des petits cabriolets très-bas , à deux places, sur 
quatre roues, tirées par un fort cheval, le conducteur 
marchant à coté à pied. On gravit de cette manière 
la montagne au haut de laquelle est située l'entrée 
supérieure des mines de sel ; la montée est d'envi- 
ron trois quarts-de-lieue , par un chemin encore pins 
pittoresque que celui qu'on vient de faire pour ar- 
river à Hallein , et qui présente successivement des 
tableaux superbes et des vues uniques , sur toute la 
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belle vallée arrosée par la Salza et bornée par les 
montagnes. Arrivé au petit village, situé presque au 
haut de la montagne, on est conduit a la maison du chef 
des mineurs pour y prendre le costume de ces der- 
niers , sans lequel il n'est pas permis de descendre 
dans le sein de la montagne. Ce costume, consiste en 
un large pantalon et un surtout court , de toile 
blanche, en un petit bonnet rond de la même étof- 
fe , garni de rubans bleus , et en un tablier de cuir 
qu'on attache par derrière et sur lequel on glisse 
dans les descentes. Quand on a terminé ce petit tra- 
vestissement , ordinairement très-amusant, parcequ'il 
donne aux voyageurs , et surtout aux dames, la tour- 
nure la plus grotesque, on met à chacun un flambeau 
allumé à la main et on se met en marche, pour se 
rendre en procession , à l'entrée de la mine qui est 
à peu de distance de la maison du chef des mineurs. 
Là, on trouve un chariot long et étroit, à quatre 
petites roues très-basses , et ayant un seul banc 
posé dans toute la lougueur du chariot. Les voyageurs 
se mettent à cheval sur ce banc, à la queue les uns 
des autres , les dames devant les cavaliers. Le cha- 
riot est tiré par deux hommes , et suivi de plu- 
sieurs mineurs avec des flambeaux. C'est de cette 
manière qu'on entre dans la première galleric qui est 
très-étroite, haute d'environ 6 pieds, longue d'envi- 
ron un demi-quart de lieue , et au bout de laquelle , 
on arrive à un petit carrefour carré où l'on met pied 
à terre. 
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C'est le commencement de la première descente, 
qui conduit de la première gallerie à la seconde ; 
cette descente est verticale et de 4 5 toises de profon- 
deur. Il y a dans toute sa longueur deux morceaux 
de bois ronds, placés parallelleraent, a coté l'un de • 
l'autre, à la distance d'environ un pied et qui, par 
le frottement, sont devenus très-glissans. Un des mi- 
neurs se couche sur ce glissant chemin , et un des 
voyageurs en fait autant , en plaçant ses pieds sur les 
épaules du mineur cpj'il a devant lui ; a coté , sur 
sa droite, on a une grosse corde à laquelle on se tient 
par la main droite, qu'on a eu soin de garnir a cet 
effet d'un énorme gant de peau ; de l'autre main on 
lient toujours le flambeau. C'est de cette manière 
qu'on descend dans l'intérieur de la montagne, en 
glissant avec la rapidité de l'éclair. C'est dans cette 
seconde gallerie que sont la plupart des issues, qui 
sont en tout au nombre de dix-sept , coupées en tout 
sens par des couloirs, et dont la moindre a au moins 
un quart-de-lieue de long. Tous ces couloirs ou gal- 
leries, sont soutenus sur les cotés et en haut, par de 
forts madriers de bois, sans quoi ils se refermeraient, 
comme on nous l'a fait voir, par d'anciens couloirs 
abandonnés qui se sont refermés, et a l'entrée des- 
quels on voit encore , incrustés dans la pierre et 
l'argile, les morceaux de bois qui autrefois soute- 
naient le passage. C'est une espèce de végétation inté- 
rieure , si l'on peut s'exprimer ainsi , qui fait que la 
matière qu'on retire du sein de la montagne, est sans 
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cesse remplacée par la croissance de celle qui reste* 
Toutes ces galleries sont taillées alternativement dans 
la pierre, dans le marbre et dans l'argile, qui for- 
ment la montagne, et dans lesquelles on distingue 
les veines de sel, souvent de plusieurs pouces d'é- 
paisseur. Les gens qui travaillent a piquer la mine, 
c'est-à-dire à faire de nouvelles galleries , pour en 
extraire le sel et établir de nouvelles communica- 
tions, sont tout nuds, à l'exception d'un petit cale- 
çon de toile, ce qui joint a l'obscurité du lieu, et à 
l'idée qu'on a de se trouver dans les entrailles de la 
terre, retracé a l'imagination mille souvenirs poéti- 
ques et mitbologiques , au milieu desquels on arri- 
ve à la seconde descente, qui n'a que a 5 toises de 
profondeur , mais qui est beaucoup plus rapide que 
la première. On parcourt un nouvel étage de galle- 
ries, qui offre les mêmes motifs de surprise et de cu- 
riosité et on passe à la troisième descente qui est de 
35 toises. Arrivé à ces troisièmes galleries, on va voir 
les chambres , ou salles , où l'on fait l'opération de 
séparer le sel des autres matières avec lesquelles il 
se trouve mêlé. Ces salles sont au nombre de trente- 
six plus ou moins grandes. Celle que nous avons 
parcourue avait 35o pieds de long sur 200 de lar- 
ge, et environ 7 a 8 pieds de bauteur. Pour nous 
faire honneur, on l'avait illuminée toute autour, avec 
des morceaux de bougie, posés sur des bâtons, ce qui 
dans cette profonde obscurité et le silence imposant 
qui nous environnait, produisait l'effet le plus siu- 
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g ulier et le plus merveilleux. On extrait le sel par 
succion , coction et évaporation. On commence par 
remplir entièrement d'eau une des ces grandes salles 
souterraines, dont on bouche les issues ; pour la rem- 
plir il faut six semaines de temps, pareeque l'eau 
qui y arrive du haut de la montagne, n'est pas asse* 
abondante pour remplir plutôt un aussi vaste réser- 
voir. Quand il est entièrement plein, on y laisse sé- 
journer l'eau durant l'espace d'un mois environ, c'est- 
à-dire le tems nécessaire , d'après l'expérieuce , pour 
pomper les sels de la terre et s'en charger autant 
qu'elle en peut porter, car on sait que l'eau n'est 
susceptible que d'un certain dégré de salaison. Cette 
eau tirée ensuite de ces salles par des canaux , qui 
la conduisent dans de grandes cuves, y est bouil- 
lie jusqu'à évaporation totale , après quoi le sel qui 
ne s'évapore point reste au fond des cuves. Ce n'est 
donc ni du sel gemme ni des sources salées, mais 
de la terre mêlée de sel , qui distingue les mines de 
Hallein de presque toutes les autres. En sortant de 
cette spacieuse caverne dont l'illumination, réfléchie 
par le sel qui se trouve mêlé à la terre , et à la 
pierre qui forment ses parois , offre le spectacle le 
plus magnifique et le plus singulier, on parvient à 
la quatrième descente qui est de 35 toises, au bas de 
laquelle on monte sur un autre chariot , semblable 
à celui sur lequel on est entré, et qui conduit les 
voyageurs hors de la mine. Cette dernière gallerie, 
qui sert d'issue, a plus de huit mille pieds de long, 
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et a conté plus de quarante ans de travail. Elle est 
taillée dans la pierre calcaire, qui est ici la base de la 
montagne; on la parcourt avec tant de rapidité qu'où 
arrive a la sortie en sept a huit minutes. L'air dans 
ce couloir est très-frais , et si vif, que les lumières 
déteignent et qu'on continue de rouler dans la plus 
profonde obscurité. Enfin, quand ou revoit le jour, 
on est tout surpris de se trouver presque au pied 
de cette montagne qu'on avait mis trois quarts-d'heu- 
re a gravir. Là , on trouve la maisou d'un autre chef 
de mineurs où l'on se débarasse de son grotesque 
accoutrement , et où l'on retrouve ses habits et cha- 
peaux , qu'on a eu soin de descendre pendant le 
voyage souterrain. On continue a descendre la monta- 
gne à pied, par un autre chemin , non moins agréa- 
ble que celui de la montée, et l'on revient prendre 
ses voitures à Hallein , après avoir terminé ainsi le 
voyage le plus singulier et le plus intéressant , et 
qui laisse des impressions que le tems , ni la vue de 
tant d'autres beautés , dont ce pays abonde , ne sau- 
raient effacer, car en peu d'heures, on jouit dans tous 
ses détails, du spectacle le plus extraordinaire que 
puissent offrir aux yeux de l'observateur , les prodi- 
ges de l'industrie et de l'art réunis aux merveilles de 
la nature. 

Bcrchtesgaden , autrefois résidence du Prince- 
abbé , souverain de ce singulier petit état, est fa- 
meux par sa situation, ses mines de sel, son lac et 
l'industrie des habita ns. Pour se faire une idée exac- 
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te des beautés d'un ordre supérieur qui rendent ce 
petit pays si remarquable, il faut le \oir par soi-mê- 
me; toute description est insuffisante. Ce n'est donc 
pas une description de Berchtesgaden que je prétends 
donner ici , mais une simple narration de ce que j'ai 
vu et éprouvé, afin d'exciter dans l'âme de mes amis, 
le désir de jouir à leur tour des plaisirs que ce petit 
voyage m'a fait éprouver. 

La principauté de Bercluesgaden est entourée 
et coupée de montagnes, et je ne puis m' empêcher 
de le répéter ici , elle présente l'image parfaite de la 
Suisse en petit. Les beautés diverses, qu'on va chercher 
péniblement, dans celte dernière contrée, à des dis- 
tances éloignées, se trouvent réunies ici avec uu char- 
me particulier , dans un cercle étroit de moins de 8 
lieues carrées. 

UUntersberg et le Goll , deux montagnes cou- 
vertes d'épaisses forêts, forment la vallée à travers 
laquelle le voyageur passe pour se rendre de Salz- 
bourg à Bercluesgaden. A la frontière de ce der- 
nier état nommée , Dem hangenden stein, on trouve 
cette inscription belle et simple: „ Pax intrantibaa 
et inhabitantibus. La grande route , et la petite 
rivière XAlbe se disputent le paisible domaine de 
cette charmante vallée. Bientôt , on appercoit les col- 
lines précurseurs du Gejrer, du Tlwr et du f/och- 
zinck sur la droite et du Gotschen sur la gauche; 
on traverse le bourg Schellenburg entouré de marais, 
laissant sur la droite le petit hameau de Friedens- 
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berg , ayant devant lui le Kilianwand qui borne la 
vue sur le devant; mais bientôt une légère courbature 
de la route vient ouvrir la perspective. Dans l'eloi- 
gnement et au sud , on apperçoit le Watzmann* qui 
est le monarque de toutes les montagnes du pays , 
et dont la cime est une des plus élevées de toutes 
celles qui forment la chaîne dos alpes. La vallée 
principale de Berchlesgaden commence a s'élargir 
après le village de Laros, au pied du Kilianwand, 
et va s'étendre, et se confondre avec la plaiue de 
Schônmi et les prairies de Bischqfsiviese, entre les 
montagnes le Goll, le JVatzmann et YUntersberg. 
C'est au pied de cette dernière qu'on voit la petite 
ville de Berchtesgaden, avec son vénérable monastère, 
et son église de franciscains , dédiée à la Vierge et 
entourée de plantations. Sa situation est éminem- 
ment pittoresque. Les versans des montagnes qui 
l'entourent de toutes parts, présentent le tableau le 
plus riant de la culture et de la fertilité, tandis que 
les tètes chauves et rocailleuses de leurs cimes, sem- 
blent menacer à chaque instant d'une destruction 
immédiate les vallons paisibles qu'ils dominent. La 
verdure tendre et fraîche des prairies et des champs, 
est interrompue et coupée de distance en distan- 
ce, par les teintes sombres et sévères des bois de 
sapins et de cyprès qui partagent ici le domaine de 
la nature. Le grand et le petit JVatzmann élèvent 
avec majesté, au dessus de ce magnifique tableau, 
leurs têtes altières couvertes de glaces éternelles; les 
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plus hautes montagnes du canton semblent incliner 
devant eux leurs fronts humiliés» tandis que rivalisant 
de hauteur et d' immensité avec eux, le seul Unters» 
berg étend ses immenses murailles de marbre vers 
le nord, et ferme la chaîne de montagnes qui en- 
toure ce paisible et fortuné canton. Comme ces 
montagnes, à l'exception des sommets escarpés et 
rocailleux qui les terminent, sont fréquemment l'ob- 
jet d'excursions champêtres dans la belle saison, la 
y&e y est souvent réjouie,' dans les belles nuits d'été, 
par les feux qu'y allument les agiles bergères des 
Alpes, faisant ainsi connaître au loin que leurs trou- 
peaux y ont trouvé des pâturages aboudans et sa- 
lubres. Plusieurs de ces feux, allumés à la fois, com- 
me il arrive quelquefois dans des cas extraordinai- 
res et par ordre supérieur, forment une illumina- 
tion d'un genre singulier et qu'il faut voir pour pou- 
voir s'en faire une idée. 

Le fameux lac connu sous le nom du Konigs-See , 
et qu'on appelle aussi le Lac de Saint Barthohme, est 
à une lieue au delà du bourg ; la route se prolonge 
jusqu'au bord. Cette route depuis Salzbourg est char- 
mante et mériterait à elle seule qu'on fit la course , 
si même il n'y avait rien de beau a voir après l'avoir 
faite. On arrive jusqu'au lac, presque de plein pied, 
par un chemin sur et commode pour les voitures de 
toute espèce , et l'on se trouve tout à coup , au mi- 
lieu de ces énormes masses, ou l'on s'étonne au pre- 
mier abord que des hommes aient osé pénétrer, sans 

8 



Digitized by Google 



)l6 SALZBOURG ET SES ENVIRONS. 

s'nppercevoir pour ainsi dire qu'on s élevait et qu'on 
s éloignait des plaines. Celui qui n'est pas accoutumé 
aux grands effets des montagnes et surtout des Al- 
pes, se croît ici transporté comme par enchantement 
dans un autre monde. Le lac a deux à trois lieues de 
long; il est entouré partout, excepté au petit port ou 
Von s'embarque, d'énormes montagnes à pic, dont 
quelques unes, comme le TVatzmann , ont neuf à dix 
mille pieds de haut; elles empêchent l'abord du lac de 
tout autre coté, mais laissent cependant appercevoir, cà 
et la, dans quelques entre-deux de rochers et sur quel- 
ques petites presqu'îles qui s'avancent dans le lac, des 
petits espaces de verdure qui délassent l'œil de l'âpre et 
imposant spectacle des neiges éternelles et des rocs 
qui se perdent dans les nues. On profite de ces petits 
espaces pour y faire paître, pendant l'été, des bestiaux 
qu'on y amène en bateau, ou par un ou deux sen* 
tiers périlleux et presque invisibles . Au petit port 
ou l'on s'embarque pour parcourir ce beau lac et où. 
il y a une assez mauvaise petite auberge, qui donne 
retraite aux voitures pendant le voiage qu'on fait sur 
l'eau, on trouve beaucoup de bateaux, plusieurs bel- 
les et grandes gondoles bien couvertes et quantité 
de petits bateaux à la mode du pays, la navigation 
étant toujours très animée, a cause des petites pâtures 
dont j'ai parlé; ce n'est autre chose qu'un long tronc 
d'arbre creusé. Les étrangers prennent ordinairement 
une des gondoles destinées a cet usage et aux chas» 
ses du lac. Cette chasse , réservée au Souverain , es* 
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je crois unique dans son genre. On peut s'en faire 
une idée dans la traversée, en voyant le local et en 
se représentant les malheureux cerfs et chamois , qui 
a la forme près, ont presque même nature et mêmes 
habitudes, traqués et poursuivis par une multitude 
de montagnards, sur les revers des montagnes qui 
environnent le lac, arrivant dans leur course aux 
sommités qui le bordent, et n'ayant plus d'autre 
ressource dans leur frayeur, que de se précipiter du 
haut des rochers dans les eaux, y trouvent au lieu 
du salut espéré, la mort que leur préparent les chas- 
seurs sans quitter leurs gondoles. Dans une chasse 
qu'y fit le Prince héréditaire de Bavière pendant 
que j'étais dans ce pays, une trentaine de cerfs et 
autaut de chamois furent tués de cette manière . 
Le voyageur pourra peut-être, pendant sa navigation, 
outre tous les autres objets qui le frapperont, apper- 
cevoir quelques-uns de ces derniers animaux, qu'on 
ne peut voir ailleurs qu'avec tant de peines et de 
dangers et dont la chasse coule la vie à tant de 
chasseurs. Quelquefois ils viennent s'y percher sur 
quelque roc, ayant l'air pour ainsi dire d'être venus 
pour se montrer aux curieux. J'y ai apperçu aussi une 
fois, à l'aide de la lunette d'approche, un cerf qui 
pour se raffraichir de la chaleur du jour, était trau^ 
quillement couché dans la neige, à une telle hauteur, 
que malgré la lorgnette il ne paraissait pas plus 
gros qu'un petit chien et pensa être la victime d'une 
avalanche, qui au même instant se précipita des 
pointes supérieures, à quelques pas de lui. 
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En partant du petit port dont j'ai parlé on n ap- 
percoit encore qu'une très petite portion de cet im- 
mense spectacle; une petite Isle située à l'entrée, ap- 
pelles Christlieger, et qu'on ne visite ordinairement 
qu'au retour, est le premier objet qui frappe la vue; 
mais bientôt on arrive à un coude du lac formé par 
le rapprochement du Ehebogen \ gauche et du 
Falkcnstein a droite, et c'est alors qu'on voit cette 
majestueuse pièce d'eau dans toute sa grandeur. Les 
montagnes du JYasse-Palfen , du Bilchsenkopf , du 
Warleck d'un coté; le Falkemtein, le Schwalben- 
palfen, et XAichenkopf , tous dépendans et vassaux, 
du grand fV alzmann s'avancent à distances presqu'- 
égales, et viennent réfléchir leurs immenses bases 
dans le cristal limpide des eaux du lac, dont le fond 
est décoré de la manière la plus pittoresque par le 
petit château de Saint-Barthélemy situé sur une des 
presqu'isles dont j'ai parlé. 

Sur la rive orientale on appercoit la cascade de 
Kônigsbach qui arrose la montagne de Ronen. C'est 
un torrent qu'on ferme par le moyen d'une écluse 
pour en rassembler les eaux, et dans le lit duquel 
on jette les bois qu'on coupe dans les forêts voisi- 
nes; quand on en a réuni une immense quantité, ou 
ouvre l'écluse et les bois se précipitent dans le lac , 
de la hauteur de deux a trois mille pieds , avec un 
bmit épouvantable, lequel étant répété par les cent 
mille échos d'alentour , ressemble à celui que pour- 
raient faire deux ou trois mille pièces d'artillerie 
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qu'on déchargerait toutes à la fois. On peut se faire 
une idée de l'épouvantable fracas de cette opération, 
en songeant qu'un coup de fusil ou de pistolet, tiré 
sur le lac , par les voyageurs qui ordinairement se 
munissent d'armes à feu à cet effet, rétentit pendant 
cinq à six minutes dans les alentours , et se trouve 
répété plusieurs centaines de fois par les échos des 
montagnes. C'est un spectacle qui surpasse toute at- 
tente et qui n'a lieu que par un ordre supérieur, que 
les étrangers de distinction obtiennent au moyen de 
quelque recommandation. On obtient plus facilement 
celui de faire exécuter ce qu'on appelle dem Lrock- 
nen holzstilrz c'est a dire la chûte sèche du bois ; 
c'est la même opération que la précédente avec la 
différence, que les troncs d'arbres sont précipités du 
haut des rochers dans le lac , sans être rassemblés 
dans les eaux xles torrens , avec un bruit presqu'égal 
& celui dont je viens de parler. Sur cette rive, un 
petit sentier qui suit les sinuosités des rochers, le 
long des bords du lac, offre par mille détours di- 
vers , un moyen de communication pour les hommes 
et les animaux , dont le passage égayé l'âpre austé- 
rité de ce sublime paysage. Les eaux du lac , d'une 
profondeur de 84o pieds , claires comme le cristal , 
et vertes comme cellés de la mer , réfléchissent avec 
un charme inexprimable, la diversité des couleurs 
qui embellissent ses rives, et rien ne saurait égaler 
la beauté de cet aspect quand il est animé par l'éclat 
des rayons du soleil. Sur la rive occidentale on ap- 
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perçoit une muraille de rochers de granit, dépouil- 
lés en 1767 de leurs orncmens boisés, par un in- 
cendie et qu'on nomme depuis ce tems der sebrannte 
Wand. Cest dans cet endroit que l'écho est le plus 
beau et répète avec l'éclat du tonnerre les coups 
d'armes a feu, ou soupire avec la plus étonnante 
perfection les plus douces modulations des instru* 
mens à vent, Tout près de la et à moitié chemin 
environ du port au petit château de Saint-Barthelemy , 
h l'endroit nommé den Afittcrling, on voit une plaque 
de marbre, incrustée dans le roc, sur laquelle on ne 
distingue plus que ces deux derniers mots „ Pro- 
spera cuncta „ Près de la, une ouverture spacieuse 
invite le voyageur au débarquement. C'est la mon- 
tagne de Kessel. On y voit avec surprise un joli 
jardin , formé par les soins d'un négociant de Berch- 
tesgaden avec l'inscription suivante: Angelegt un 
Jahre 1794 von einem freunde dieser gegend. n 
A coté on voit avec un sentiment d'admiratiou et 
de ravissement, la gorge profonde dans laquelle la 
belle chute-d'eau, dite Kesselbach, réunie à un autre 
torrent, se précipite avec fureur, d'une hauteur pro- 
digieuse et forme l'une des plus belles cascades du 
monde. Un sentier commode et sur , et des mar- 
ches taillées dans le roc, conduisent le voyageur 
jusques sous l'arc formé par la chûte des eaux. 

Aucune langue ne saurait donner une idée des 
beautés sublimes de celle-ci ni exprimer les émo- 
tions que sa vue fait éprouver. Plusieurs inscrip- 
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rions sur les rochers d'alentour , témoignent les ef- 
forts impuissans de ceux qui ont voulu rendre du- 
rables les expressions de leur admiration. J'y ai re- 
marqué les suivantes: Ewiger / - Dich Spricht das 
Gestein - Dich das Brausen des Gewassers. - Wenn 
wird meine seele Dich Schailen? Dans un enfon- 
cement , on voit un petit espace au milieu d'un 
bois et au pied d'un mur de rocher, une pyramide 
avec l'inscription : Erinnerung ; sur les cotés on lit: 
Eirisf Nimrner! Au dessus de la pyramide, sur le 
haut du rocher, ou l'œil appercoit l'azur du ciel, 
on voit un ange, souteuant du bras gauche une croix 
qui semble tomber à ses pieds , et tenant de la main 
droite une couronne, avec le mot: Follendung, en 
lettres d'or. Tout près il y a une cabane champêtre, 
destinée à ofFrir un lieu de repos aux voyageurs, 
et dans laquelle se trouve un livre pour inscrire les 
noms des personnes qui visitent ce lieu. 

Apres une courte navigation on débarque au 
petit château de Saint- Bar thélemj. En y arrivant on 
jette un regard en arrière , et l'on n'appereoit plus 
l'entrée du lac par laquelle on est arrivé, les mon- 
tagnes paroissant s'être rapprochées pour fermer d'un 
mur inaccessible cette vaste étendue. Le château n'a 
rien de beau en lui même, mais sa singulière si- 
tuation , et la commodité dont il est pour les cu- 
rieux , fait que tout le monde s'y arrête pour dî- 
ner et même pour coucher. On y porte des pro- 
\isions, pareequon n'y trouve guères que du vin, 
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du pain, du laitage et ce fameux poisson du lac, 
nommé Ombre-chevalier ( Schwarz-reiter ) que l'on 
envoie fumé dans toute l'Europe, et qui mangé 
frais est d'une délicatesse au dessus de tout autre 
poisson. Si l'on a la permission, on peut coucher 
très-commodément dans ce petit château ; car quoi- 
que habité seulement par un gardien et sa fem- 
me, il est toujours fourni de bons lits et de linge, 
parceque le Souverain y couche quand il y a chasse 
sur le lac. A défaut de permission pour le château, 
on trouve une bonne* auberge dans la petite ville 
de Berchtesgaden, mais la couchée au château, dans 
cette situation si extraordinaire, satisfait bien plus 
l'imagination du voyageur. 

A un quart de lieue de Saint-Barthélemy , au fond 
de la presqu ? isle, est la fameuse chapelle de glace 
(Eiskapelle') au pied du JValzmann* dédiée à Saint 
Jean et à Saint Paul , et qui est réputée une des plus 
anciennes églises du pays. C'est une grotte de glace 
éternelle, dont on a fait une chapelle, aussi singu- 
lière par sa structure et la matière dont l'édifice 
est formé, que parcequ'il est presqu'inouï de voir 
des glaces permanentes à une si petite hauteur. C'est 
un espace voûté, creusé dans le glacier par les 
torrens, et qui reçoit une lumière mystérieuse de l'ou- 
verture, par laquelle une chute d'eau s'échappe dans 
le fond de la grotte et va se perdre dans les eaux 
du lac. On revient à Saint-Barthélemy pour s'y rem- 
barquer et continuer cette intéressante promenade 
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{usques aux confins du lac, sur les bords duquel on 
appercoitune nouvelle cascade, nommée, Schrainbach* 
qui se précipite du sein d'une forêt de sapins dans 
le réservoir général , à la hauteur d'environ 2000 
pieds, et qui est munie d'une écluse comme le Ko- 
nigsbach pour la chùte des arbres. Du coté opposé 
on voit tomber du Kannerwand une autre chûte 
d'eau qui se partage en plusieurs filets, et forme 
ces vapeurs légères qui réfléchissent les couleurs de 
i'arc-en-ciel lorsqu'elles sont frappées des rayons du 
soleil . . . Mais ici , il s'ouvre une nouvelle perspec- 
tive ; la vallée de YObersee ( Lac supérieur ) fer- 
mée tout autour par d'audacieux rochers, qui sem- 
blent inaccessibles de tous les cotés, se présente à 
la vue et n'est séparée du grand laè Kônigsée, que 
par une étroite langue de terre. Dans le fond de 
ce lieu sauvage et terrible , le Bothsbach , chute 
d'eau admirable, tombe d'une hauteur prodigieuse 
sur des rochers de marbre, et se perd en mille 
ruisseaux. Ce lac supérieur, dont il est impossible 
de peindre l'aspect imposant et singulier, n'a qu'une 
demie-lieue de longueur , et un peu moins de lar- 
geur. Sa profondeur est de près de i3o pieds. On 
le traverse et à l'autre extrémité, au pied de ces 
immenses murailles de rochers, qui semblent mena- 
cer de leur chûte le chétif voyageur, qui jamais ne 
se trouve si petit qu'au milieu de ces immenses fa- 
briques d'une nature magnifique et gigantesque, 
on trouve une pâture et deux humbles châleu. 
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Celui qui n'a jamais vû de châlet ne doit pas ou* 
blier de faire cette visite , car il prendra ici le plus 
commodément du monde , sans avoir a gravir des 
montagnes, une idée de ces tristes demeures, où 
sont relégués, pendant tout l'été, les êtres destinés à 
la garde des bestiaux. Ce sont les seuls chalets 
que je connaisse, où l'on puisse arriver sans avoir 
à monter des hauteurs considérables. Les simples 
et robustes bergères qui les habitent, et qui s'oc- 
cupent d'y fabriquer le meilleur fromage et le 
beurre le plus fin que j'aie goûtés de ma vie, nous 
reçurent avec cette franche hospitalité qui semble 
être inhérente à tous les habitans des montagnes ; 
elles nous préparèrent avec la plus appétissante pro- 
preté, un mets' excellent quand on le mange chaud, 
et qui fait la nourriture principale des pâtres et des 
laitières dans ce pays. Ce mets s'appelle en Alle- 
mand JRattmmds et se fait avec de la crème et de 
la farine, dans le genre de la Polenta des italiens, 
mais beaucoup plus friand. Ces pauvres bergères, 
raionnantes de santé et de gaité et auxquelles nous 
laissâmes quelques pièces de monnaie, qu'elles accep- 
tèrent sans façon , mais aussi sans avidité, nous ac- 
compagnèrent de leurs chants joyeux à notre départ 
de leur châlet jusqu'à l'extrémité de XOberséc, en 
faisant retentir, avec une force étonnante, les accens 
de leurs voix fortes et sonores dans tous les re- 
coins de cette vaste, et sublime solitude. A notre 
retour nous longeâmes l'autre rive du grand lac qui 
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bffre également les plus grandes beautés et nous fî- 
mes au petit château de Saint-Barthélémy un repas 
simple mais excellent, en poisson, laitages et pâtis- 
series. En retournant au port, on va visiter ordinai- 
rement la jolie petite isle dont j'ai déjà parlé, et 
qui est située a l'entrée du grand lac; elle est toute 
disposée en jardin anglais, dans lequel on voit un 
petit monument d'assez bon goût, surmonté d'une 
statue de Saint-Jean-Népomucène, avec d'autres fa- 
briques, comme un Kiosk et des cabinets de verdure 
etc. C'est le rendez-vous des parties de plaisir des 
plus riches habitans de Berchtcsgaden , qui viennent 
y faire des dîners de famille, y ayant construit a cet 
elFet une cuisine, des caves et d'autres commodités. 
Débarqué au port, on reprend ses voitures en se 
séparant, a regrèt, des beautés de la nature qui ren- 
dent ce lieu l'objet d'un souvenir ineffaçable Nous 
jettames en partant un dernier regard sur le beau val- 
lon qui précède le lac et sur le lac lui-même, dont 
les aspects variés, multipliés par le coucher du soleil 
qui descendait lentement derrière les hautes cimes 
de ses montagnes, produisaient les plus piquans ef- 
fets d'optique et nous plongèrent dans le plus doux 
ravissement. 

On peut au retour de cette course intéressante, 
voir si l'on veut, les raines de sel qui sont près de 
la ville, et sur le bord de la route, mais on fera 
bien , en passant pour aller au lac, de faire préve- 
nir le directeur qu'on les visitera au retour, afin 
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d'y pouvoir entrer sans attendre. Ces mines, qui sont 
semblables à celles de liai lei n , pour l'organisation 
intérieure, ont de plus du sel gemme, qui est une 
pierre de sel massif qui s'extrait de la mine, com- 
me les pierres de toutes les carrières, c'est-à-dire 
avec la pioche et la mine de poudre à canon. 
Enfin, on peut completter la journée, en allant faire 
emplette de quelques bagatelles , fruits de l'industrie 
des habitans de Berchtesgaden , au magasin, ou dé- 
pot général du Sieur Johann Wallner, situé au petit 
château à'Adelsheim près de cette petite ville. Ce 
•ont de jolis petits ouvrages en bois, en ivoire, en 
verroterie et des joujoux de toutes espèces, dont noua 
fîmes bonne provision, pour payer un juste tribut à 
l'estimable et active industrie des honnêtes et simples 
habitans , de cette paisible et intéressante contrée. 

Nombreux sont les objets inléressans que ce pays 
offre encore à l'avide curiosité des voyageurs qui ont 
du loisir, mais il me parait difficile, pour un voya- 
ge de courte durée, de voir plus que ceux dont 
j'ai parlé. 11 faut faire le sacrifice des autres si Ton 
est assez malheureux pour avoir des affaires. En con- 
séquence, je ne parlerai plus que de Reichenhall p 
petite ville à une poste de distance de Salzbourg, 
sur la route du Tyrol, où pendant le relais, on peut 
sans retarder son voyage, veir Tune des choses les 
plus curieuses de l'Europe. Ce sont encore des sali- 
nes, mais d'un tout autre genre. Elles consistent en 
sources salées , de la plus grande abondance et qui 
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se trouvent à quelques cents pieds sous terre, dans 
des grottes creusées à grands frais à cel effet . On 
y descend par des escaliers commodes, avec des flam- 
beaux, et l'on ne regrette pas ses peines, en voiant 
les superbes travaux et les belles et ingénieuses ma- 
chines qu'on a établies dans ces souterrains, pour éle- 
ver et en faire sortir les eaux. Quand elles sont ar- 
rivées hors de leur retraite natale, on extrait le sel, 
en partie par ces machines qu'on appelle des châ- 
teaux gradués et en partie par coction, mais le 
manque de bois suffisant pour cette coction dans 
les environ immédiats des sources, a forcé de mener 
les eaux a une distance de sept à huit lieues, dans 
une ville élevée de près de mille toises au-dessus 
de ReichenJtall. On peut s'imaginer les machines 
ingénieuses qu'il a fallu construire et les frais im- 
menses qu'il a fallu faire, sur toute la route que 
parcourent ces eaux , pour les élever à une si gran- 
de hauteur, et les mener à une telle distance 

Mais malheureusement le voyageur qui se dirige sur 
le Tyrol et qui ne veut pas se détourner , ne peut 
voir ces belles machines , et doit borner sa curiosité 
aux grottes souterraines d'où partent ces eaux. Il 
peut encore, avant d'en sortir, remarquer la rivière 
souterraine, formée par le superflu de ces sources, et 
s'il veut même , y faire une navigation de trois quarts 
d'heure, dans un petit bateau, fort bon, qui le mè- 
nera jusqu'à l'endroit ou cette singulière rivière 
recommence a voir le jour 
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NOTES. 



POÉSIES. 

Talasius, était an jeune romain, non moins recommanJable par 
«a valeur que par «es autre» vertus. Il fut fort heureux dans son 
mariage et fut pore d'une belle et nombreuse famille ; en sorte qu'a- 
près sa mort on souhaitait aux gens marié* , la bonheur de Ta- 
Jasius. Bientôt on en fit le Dieu du mariage que les Romains in- 
voquèrent comme les Grecs Hyménée. pag. 39 v. 36. 

Eudémonie. Les Romains et les Grecs admirent la félicité sou* 
ce nom ; on la représente tenant la corne d'abondance et le ca- 
ducée, pag, 83 v. \%. 

Vénus-Uranie ou la Vénus-Celeste ; elle présidait aux généra- 
tions et n'inspirait que des amours chastes etc. pag- 83 v. i3. 

Cjbèle ou la bonne Déesse. Emblème de la fécondité, p. 8(J v. 7. 

Junon, Lucine, Diane, présidaient aux conceptions, accou- 
chements, e le. pag. 86 »'. b et 11. 

PROSE. 

Le Sel dont le Pays lui même tire ton nom. Nécessité etev 
pag. 93 \>. 3. 

Le célèbre Alexandre de Rumboldt, observateur profond au- 
tant que philosophe , a parcouru pendant une année entière les 
régions qui avoisinent Berchtcsgaden t avant d'entreprendre son 
voïage aux Alpes du nouveau monde , aux Cordillieres et aux 
Andes , et c'est dans celte espèce d'apprentissage qu'il s'est exercé 
et a préludé aux belles découvertes dont il a enrichi depuis l'hit- 
•oire de U formation de l'univers. Uniyer» etc. pag. 93 v. 8. 
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